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ANNONCES
Première insertion, 7 centins nar ligne ; chaque insertion

0Équente, 2 centins par ligne.

po d'année et $15 pour six mois; le

$13 pour l'année et

changement mensuel.

mois.

$8 pour six Mois, avec privilége d'un
- Adresses professionnelles n’excédant pas

8 lignes, $6 pour l'année, $4 pour six mois et $1.00 pour un

- yaToute annorce envoyée à ce buréau sans dire accompagnée *

d'nn ordre mentionnantle nombre d'insertions requis sera publiée

carré’de 20 lignes $35
demi-carré de 10 lignes

jusqu'à concurrence de six mois, à moins d'un avis au contraire,

et l'annonceur chargé d'autant.

tiennent p
les annonces

Les propriétaires du Puys ne se
as responsables des erreurs quipourraient se glisser dans

légnles ou autres. Les annonces oceasionnelles devront

être payées au comptant. Les lettres et envois non-alfranchies sont

refusés.
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PAPINEAU et DORION Propriétaires-Editeurs,
 

YoL. XVL

Adresses Professionnelles, ete.

 

PHARMACIES,

Edition Tri-Hebdomadaire. —M

MARCHANDISES SECHES,
 

 

Chapleau, Rainville et Prévost,
AVOCATS,

Nos 10, PETITE RUE ST. JACQUES.

J. A. Chapleau, H. F. Rainville, Oscar Prévost.

16 mai am—51

GEORGE T. DORION & CIE,
HORLOGERS ET BIJOUTIERS,

105, GRANDE RUE ST. LAURENT, 105,

Toute commande exécutée avec pramptitude

HF Vitres et Aiguilles posées pour 1 Cmts.gt
27 juin 1866 aa—68

WILLIAM BOHRER,

PROFESSEUR DE MUSIQUE,

No. 30—RUE SANGUINET,—No. 30

MONTREAL.
29 déc. 1866

DUHAMEL & DROLET,
AVOCATS, °

No. 28,—RUE ST. VINCENT,—No. 28

MONTREAL.

Josseu DUHAMEL, | Gusrave A. DROLET

M. Drolet suivra les Cours de St. Jean, _
22 sept. juo—105

CHAPLEAU et RAINVILLE,
Avocats,

Ne.66, RUE ST. GABRIEL, MONTREAL.

aa—l44

 

M. Chapleau suivra le district de Terrebonne

et les circuits de Vaudreuil et de Soulanges,

M. Rainville continuera à suivre le circuit de

Rouville.
Ter septencbre

LAFRAMBOISE & RORIDOUX

AVOCATS,

82,—PETITE RUE ST. JACQUES,—32,

MONTREAL.

MM, L. & R. suivrontle circuit de St. Hyacinthe
12 juillet 1866 jao—74

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats,

No. 43, — RUE ST. VINCENT — No, 43,

AU DEUXIÈME.

L’Hox A.A. DORION, C. R.,
V. P. W. DORION, Ecr,,
O. A. GEOFFRION, Ecr.

jno—96

 

12‘juin. jno—62

DeBELLEFEUILLE & TURGEON,

AVOCATS,

No. 36,—RUE ST. VINCENT,—No. 36,
MONTREAL.

MM. De B. & DL. satreont les circuits du Dis-
trict de Terrebonne

24 octobre 1865. .

Dr EL MATHIEU,
DENTISTE,

Xo. 192, RUE NOTRE-DAME,

VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.
MONTREAL,

18 avr 186G

aa—116
 

aa—38

 

HARLES HEARN, Opticien, 242, Rue Notre-
Dame, Montréal. — Attention particulière

onnée à l'ajustement des lunettes. Toutes répa-
ions faites avec promptitude, et à des prix
sonnables. y juin—jno—61

HORACE LAPIERKE,

bocut, Procureur, Solliciteur et Notaire-Public

Bureau: Coin des Rues Sussex et York,

OTTAWA, C. W.

 

16 octobre aa—115

OLLAND, Marchand
J. B. L. de Chnussures, 226,
Rue Notre-Dame, Montréal.—A constammen*en
main un assortiment de chaussures quil vend à
des prix très réduits. 9 juin—ua—61

Dr. A. ROLLIN,
Ne. 480,—RUE :T. JOSEPH,—No. 480,

MONTREAL.

 

 

29 sept. 1866 jno—108

M . B JBBOTSON informe respectueu-
Le . sement ses amis et le public

qu'il a ouvert pour son propre compte, au
No. 32, Grande Rue St. Jacques, porte voi-
sine du Bureau de Poste, un atelicr pour Ia
fabrication de livres de compte. 11 espère que
ses 17années d'expérience, comme gérant dans
l'établissement bien connu de feu M. Tuttle lui
Mériteront une part du patronage public.

41 juillet 1866 an—"18

OU EST LARUE NT. JEAN?
Comment! ALEXANDER est i quelques por-

tes de ce côté-ci, et GARDNER,le Pharmacien,
A déménagé au troisième magasin plus haut, et
entre ces deux établissements se trouve le

SALON WILSON,
. OU LE

BON ET CELEBRE ARTICLE

PEUT ETRE TROUVE.
as—57

Ateliers de teinture et de -
graissage de McOlosky, ae

38 Ruc Sanguinet.

 

   

ler juin

Le soussigné attire respectuensement latetention des Dames ot Messieurs do Montréalet des environs surle fait que cet établissementayant acquis une mauvaise réputation depuisa mort de son premier Propriétaire, il en avaitpris la charge avec la détermination de recon-quérir ls bon nom qu'avait cot Gtahlissementdu vivant de M. John MeOlosky. Il & engagé lesmeilleurs ouvriers qu'il a pfu trouver à New-Yorke pour ln commodité du publie il n établi troisJureaux, commo suit :— Bureau Est, No. 38, rueSanguinet ; Bureau Central, au magasin de bi-jouteries et d'articles de fantaisie de T, F. Ray-pnond, No. 270, rue Notre-Dame , Bnreau OuestSon propre magasin, Nos. 763 ot 785 rueTaig ouest, Quarré Victoria. A chaeun de cespôts on recevra des chapeaux de feutre et depaille de Damesot Messieurs soit pour les tein-Hire ou les dégraisser. Le SOUSsigné espère quen ponctualité àexécuter les commandes qui lui

 

LYMANS, CLARE &CIE,
OFFRE EN VENTE :

Huile de Lin bouillie, de couleur pale en barils
et en quarts, .

Huile crue en barils et en quarts
Benzine et Térébentino
Vernis
Couleurà l'huile

“ en poudre
Mastic en vessie et en plus gros volume
Pinceaux, Palettes, Couteaux de Peintre, etc,

etc, de manufacture Anglaise
Huile de veau marin, couleur pale, en baril

5 se « couleur paille:
# de foie de Morue .
“ de Baleine, raffinée de Winter
t de Cachalot-
« pour machines
«de Porc, ete,etc, ete,

No. 384 ct 386 Rue St. Paul.
21 mai 1867. aa—53

OÙ EST LA RUE ST. JEAN?
Comment! Alexander est à quelques portes de

ce côté-ci, et

GARDNER, LE - PIARMACIEN
A DEMENAGE

Au troisième magasin plus hant, à côté de

Wood et Alban.
80 avril 1867 44

AVIS PE DEMENAGEMERT,

J. GARDNER,
CHIMISTE ET PHARMACIEN,

A déménagé au

No. 375, RUE NOTRE - DAME,

(Près de la rue St. Jean.)

30 avril 1867 44

 

 

 

 

 

Méres qui avezdes en-
fants difficiles a élever,
servez vous. du Trésor  

  

cault, c’est le seul remè-

2 laissez pas imposer par les
annonces pompeuses faites dans les gazettes.—PI-

 

  
    

  

CAULTei FILS, coin des rues N--Dame et Bonse-
cours, Montréal. aa—75

RETIENS x .Fe € Les Pastilles Verm
2 if /ges du Dr. Picault sont
£3 z : ANd les seules reconmies in-
sn AMT). faillibles contre les vers
rore es enfants. F3 Toutes
les autres ne sont que des imitations. PICAULT et
FILS, coin des rues N.-Daine et Bonsecours, Mont-
réal. an—75

PAR AUTORITE DE JUSTINE.
Seront vendus au plus haut enchérisseur, dans

le Bureau des Notaires soussignés, en la Cité de
Montréal, Petite Rue St. Jacques, LUNDI, le 17
JUIN prochain, à DIX heures précises du matin,
les immeubles ci-après décrits, dépendants de la
succession de feu SIMON VALOIS, Ecuier, en
son vivant d'Hochelaga, Paroisse de Montréal,
savoir:

 
 

 

10—Un TERRAIN sis ct situé au dit lieu d'Ho-
chelaga, renfermé dansles bornes suivantes:
borné par devant parle chemin de la Reine,
par derrière par le fleuve St. Laurent, d'un
côté au Nord-Est par M. Jean Bte. Gaudri dit
Dourbonnière, et de l’autre côté au Sud-
Quest par l'abbé Louis Etienne Avila Va-
lois ; le dit terrain contenant environ deux
arpents et un tiers sur le chemin de la Rei-
ne, et deux arpents le long dudit fleuve St
Laurent, sur toute la profondeur qui se
trouve entre le dit chemin de la Reine et le
dit fleuve St. Laurent, sans bâtiment dessus
érigé ; À distraire dudit terrain un empla-
cement de quarante-cing pieds de front sur
quatre-vingt pieds de profundeur, apparte
nantà Toussaint Bleau.

20—Un autre TERRAIN situé au même lieu
contenant deux arpents de longueur, sur
cent quarante pieds de profondeur, borné
par devant par le chemin de In Reine, par
dertière par le fleuve St, Laurent, d’un côté
au Nord-Est par dame veuve Beauchamp
et dume Paul Lussier, ct d'autre côté au
Sud-Ouest par Isai Ritchotte, sans aucun
bâtiment dessus érigé.

Ce terrain sera divisé et vendu en deux lotsd’égale grandeur, c'est-à-dire d’un Arpent defront sur cent quarante piedSer q pieds de profondeur

Pour le plan des dits lots et les conditions deIn vente et autres particularités s'adresser à

J. A. LABADIE,N. P.
J. B. 0. LABADIE, N. P.Montréal, 29 mai 186% , Corb

AVHSe

Les soussignés feront application an Conseil-
de-Ville de la Cité de Montréal, pour obtenirune licence leur permettant d’emmagnsiner de laPOUDRE dans In poudrière érigée sur leur pro-priété à ln Côte Ste. Catherine,

OU. & À. F. DUNLOP.
bs—57

MOULINS A COUDRE.

ler juin 1867

De WHEELER er WILSON, Grands MoulinsÆatra, faits expressoment pour les Gros Ouvrages.| Un fait important concernant ces excellentsmoulins est qu’ils font presque deux fois autantd'ouvrage dans le mêms espace de temps qu’au-
cun autre moulin en vogue. Les Tailleurs qui
ont besoin do Moulins & Coudre devraient venir
examiner les nétres avant d’acheter ailleurs.

8. B. SCOTT & CIE,
424, Rue Notre-Dame

cm—29

RISTORI.
Marquis Gintiano ‘Onpranica

del Grillo.

21 mars

 

— »

Bianca Capranica del Grillo.

Georgio Capranica del Grillo.

 

PHOTOGRAPHIES D'APRRS NATURR
SEULS ETPAR GROUPES,

\ cront confiées 1 PARagement publie mérilera une part de l’encous = ,

Bure J. BARTER, propriétaire, ! OTMAnr,2 ma ron principal : 783 et 755 rue Oraig. Copios à Vendré. tres ai
’ ‘m—i9 I. 10 anv

44

MADAME T. DESJARDINS,
MODISTE ET LINGERE,

381, — RUE NOTRE-DAME, — 381,
Coin des Rues Notre-Dame et St, Jeun,

MONTRÉAL,

J'ai le plaisir d'informerle public queje viens
d'ouvrir à l'adresse ci-dessus un magasin de
modiste, où l’on trouvera constamment tous les
articles de modes à l’usage des Dames, les plus
nouveaux et les plus convenables aux différentes
saisons de l’année, -

Je recevrai avec gratitude toute commande
en fait de lingerie, ainsi que toute commande en
fait d’habillements soit pour dames, soit pour
enfants.
Je sollicite respectueusement une visite de la

part des Dames; visite qui les convaincra que
j'ai en mains nn assortiment des mieux choisis
qui ze trouve à Montréal.

Mxe. T. DESJARDINS.

bm—58

ARBUCKLEET BRUCE
Ont constamment en mains et à vendre à bon

marché une grande variété de

MARCHANDISES SECHES,

MENUS OBJETS ET OBJETS DE FANTAISIE

4 juin
 

Cotons jaunes Shirting blane
Shirting Rayé Jeans
Coutils Indiennes
Cobourgs Lustrés
Alpacas Mohairs
Poplins Wincey
Delaines Mousscline
Tweeds Draps
Flannelles Crinolines
Gants Bunneterie
Mouchoirs Bretelles
Elustiques, Bordures,
Résille pour les cheveux, Coton à broder
Coton à tricoter Poile de chèvre
Fuseaux Fil
Lacets de bottines Lacets de corset
Galons Bijouterie
Peignes Crayons
Marbres Ardoises
Pipes Brosses
Cotons Cartes à jouer
Coutellerie Savon d'odeur
Huile pourles cheveux Dés
Epingles Aiguilles
Agrafes Fils de chanvre.

No. 390, RUE ST. PAUL,

Porte voisine de MM. Lymans, Clare et Cie

MONTRÉAL.

16 mai 1867. am—51

ETABLISSEMENT SPLENDIDE
ET NOUVEAU

H. % H MERRILL.
Les soussignés informent leurs nombreuses

pratiques et le public en général, qu’ils ont
maintenant ouvert leur

SPLENDIDE NOUVEAU MAGASIN
Sur la Rue Notre-Dame

 

 

ET QUE

LUNDI, LE 13 COURANT,

Ils seront prêts À étaler leur nouveau fonds

Niarchandises Seches
On attire plus spécialement l'attention sur les

Départements suivants, que l'on trouvera auss

eomplets qu’ils peuvent être, savoir :

Les Svies, les Popelines, les Etoffes ii Robes,

les Broderies, les Dentelles, Garnitures d'Ilabits,

les Toiles, les Tapis, etc,

—AUSSI—
LES CÉLÈBRES

Gants de Kid de couleurs
JOUVIN, ALEXANDRE,

DUCHESSE, ET NEMO,&c., &c.
R&On, sollicite respectueusement une

visite.

H & H MERRILL,
208 et 209, Ruc Notre-Dame.

14 mai am—50

MAISON CANADIENNE,
No. 197, Rue Notre-Dame,

Porte voisine «de la Pharmacie Deums & Bolton,

MONTRÉAL.

 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-
breuses pratiques et le public en général pourl’en-
couragement qu'il en a reçu, à l'honneur de les
informer que son assortiment de

MARCHANDISES SECHES

Printemps et de l’Éité
EST MAINTENANT COMPLET.

L'importation qu'il vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveaux patrons de Robes en Soie,
Bardge, Mousseline de Luine, Cobourgs, Chiles,
etc., en draps, casimires, Tweeds, pour habits,
pantalons et vestes. !
Le département des MAROHANDISES de

DEUIL offre la plus grande variété.

—AUSSI :—

Un rand Rssortiment de hardes
nites, Mantes et Garibaldi

de toutes sortes.

Des modistes-expérimentées sont attachées à
Pétabligsement, et l'on ge chargera du confec-
Monnement d’habillements de femmes et d'en-
nts.
Des tailleurs de premières classes sont nuasi

‘| attachés à l’établissement, et toute commande
jour habflements d'homme recevra la plus
stricte attontion.

Lo soussigné tient constamment un nssorti-
ment complet de gants, de Chapcaux de Soie,
de Paille et de Feutre. — Fleurs, Plumes, Ru-
bans, etc.ete.

Le tout vendu À trés bas prix—Toute mar.
chandise marquée en chiffres—una seul prix,

T. TURGEON
19 avril ar~—=41 

ÜNTREAL, SAMEDI MATIN, 8 JUIN 1867.
vs

Cour Criminelle du distriet ae
Joliette.

PROCÈS POUR EMPOISONNEMENT

La Reine vs. Clément Lnfond et Philomène Coutu,
femme Boucher. ’

PRÉSIDENCE DR L'HON. JUGR LORANGER.
 

21 mai, 10 heures,
(Suite)

Dr. D'ORSONNENS,fé-examiné.—-Je corro-
bore entièrementle témoignage du témoin
précédent. J'ai fait des expériences seul chez
moi, et j’ai empoisonné deux crapauds. Ils
ont eu les mêmes symptômes, et sout morts
en très peu de temps. J'en suis venu à la
couclusion qu’il y avait de la strychnine
dans los viscères. J'ai trouvé la série de
couleurs et l’amertume distinctive de la
strychnine.

Par la défense—Après 3 mois, un ca-
davre est ordinairement en putréfaction.
Après ls mort, il ne peut se produire de
crispation. Le cadavre reste tel qu'il était.
Lu gone de la respiration et la suffocation
sont les symptômes de l’empoisounement
par la strychnine. Mais daus l'intervalle
des crises, la suffocation n’a pas lieu. Le
travaillement convulsif est un des symptô-
mes, ainsi que le ramolissement du cerveau.
Le ramolissement du cerveau est une ma-
ladie naturelle qui dure longtemps, et pru-
duit chez le malade P'hébétement, 1'éncr-
vation et quelquefois la folie.

J'ai cu occasion de voir un cas do
ramollissement de cerveau à l'Hôpital An
glais, quand j'étais étudiant. Le mulade
avait eu les symptômes ci-dessus décrits.
Il avait des marques de folie. Nous fîmes
l’autopsie ; et le cerveau s'écoula sur le
plancher, comme de la crême.
Par la défense.—J'ai toujours gardé Ja

clef de la chambre où étaient le viscères.
Cette chambre était toujours fermée à
clef.

Dr. A. Beaupre, Ste. Elizabeth.—D’a-
près les symptômes décrits par les témoins,
et d’après ce que j'ai vu moi-même, j'en
viens à la conclusion: que le défunt est
mort empoisonné par lu strychnine. Je ne

poumou ait pu produire la mort. Le ramol-
lissement du cerveau peut être un phéno-
mène cadavérique. Cette maludie se rencon-
tre quelquefois dans les cas d’empoisonue-
ment par la strythnive. D'après la manière
dont les symptômesont été décrits par les
témoins, il y a tant de contradictions que
je ne puis rien coûelure, Il ya certains
symptômes caractéristiques de l’empoison-
nement qui n'ont pus été décrits. Je ne puis
me rendre à la conclusion que la mort de
Boucher a été causée par le ramollissement
du cerveau, Ues symptômes ne sont pus
compatibles avec aucune autre maladie que
je conuaisse.

Parla défense—Le -amollissement pou-
vait avoir eu lieu avant la mort de Bou
cher. Lu gêne et la suffocation, un des
symptômes les plus caractéristiques de
l’empoisonnement, n'ont pas été décrits. Le
serremeut de la mâchoire coutinuc après
la mort. Il peut cesse: quelque heures
après,

Dr, E. G. Provost, Sorel—J'ai assisté
à l’enquête. J'ai entendu la description des
symptômes, J'ai entendu lire le rapport de
l’autopsie. Je connais l’inalyse. L'analyse
seule suffit pour prouver l'empoisonnement,
car l'analyse ayant trouvé du poison dans
les viseères, ce poison ne pouvait avoir été
ingéré après la mort. )

D'après ces symptômes seuls, je ne con-
clus pas à l’empoisonnement, Néanmoins,
ils sont compatibles avec l’empoisonnement
par la strychnine. Ces symptômes ne sont
ceux d’aucnne maladie naturelle que je con-
paisse. La strychnine pourrait présenter
cette suito de symptômes.

Dr. M. S. BoULET, ré-examiné.
D'après les lésions anatomiques, et la

description faite de l'analyse chimique, et
l'épreuve physiologique, je conclus que le
défunt est mort empoisouné par le strych-
nine. D'après les lésions anatomiques, telles
que décrites dausle rapport, il y a compati-
bilité avec l'empcisonvemnent par la strych-
nine, J'ai trouvé, dans l’adhérence de la
fièvre au poumon,le résultat d’une maladie
aigü: antérieure. J'ai attribué le ramollis-
sement du cerveau à un effet caduvérique.
Il était produit par le baignement dans le
sang. Dans une maladie chronique, le cer-
vean se ramollit seulement par parties. Une
médecine de sel à laquelle on aurait ajouté
de la rhubarbe ct du séné, ne pourrait
produire les symptômes déerits, quand
mêmele patient aurait pris de l'eau froide.

Par ln défense.—Le degré de consistance
du cerveau varie, même à l’état normal; et
il peut être le résultat d’une maladie natu-
relle. Le défaut de nutrition cest une des
causes du ramollissement du cerveau. L’ad-
hérence de la plèvre au poumun, avait dû
exister lougtemps avant la mort du défunt.
Elle produit une gêne de la respiration. Je
pense que le ramollissement du cerveau
daus ce cas-ci est simplement un phénomène
cadavérique, produit par un commencement
de décomposition. Nous avonsfuit l’autop-
sie 48 heures après la mort.

DR. HENRY HALL, ré-cxaminé.—Les lé-
sions, telles que décrites daus mon rapport,
sont compatibles aveo l'empoisonnement;
surtout avec l’empoisonuement par Ja
strychnine. Les lésions remarquées sont
caractéristiques de l’empoisonnement par ln

strychnine. La mort ne peut avoir été cau-
séc par l’adhérence de la plèvre su poumon.
J'ai été sous l’impression que le ramolisse-
ment du cerveau était un phénomène cada-
vérique. , .

Je ne connais qu’un cas de ce ramollisse-
ment. L'état du cerveau, baignant dans lo
sang, pouvait produire co ramollissement,
Je ne connais qu'un cas d'empoisonnement
par la strychaiue, od le malade ait gardéga
connaissance jusqu'à la fin. Ma médecine
dosel, prise avec de la rubarbe,ne pouvait
produira Jes symptômés déorits, quand
même le patient aurait pris de l'eau froide.
Leo tctamos et le tetanos troumatique ont 

pense pas que l’adhérence de ln fièvre au |

mois, $6

six mois, $2.50.

 

ces symptômes ; mais la dernière de ces
maladies n’a produit que des lésions oxté-
rleures. Ju crois, comme mes confrères,
que le défunt est mort empoisonné par la
stiychnine, :

Par la Cour.—Le ramollissement du
cervenu plusieurs degrés; et sn consis-
tance varie chez les divers individus, La
putréfhetion produit toujours le ramollisse-
ment du cerveau. Je n'ai vu aucun auteur
faire du ramollissement du cervenu un
signo carnotéristique de l'œnpoisonnement
par le strychnine. La prise d'une médecine
de sel, mêlée de rhubarbe, quand même le
patient aurait pris de l’eau froide, ne peut
produire ces symptômes tels que décrits.

Par la défense. —L> ramollissement du
Cerveau accompagné de cérébrité aigie et
une méningite, pouvait produite une partie
de ces symptômes. Le ramollissement aigü
est très-rare. Le ramollissement du cerveau
pouvait avoir été produit dans les derniers
moments de la vic. Les symptômes du ra-
molliesement du cerveau sont : un affaiblis-
semeut des facultés mentales, suivie de lu
folie jet tres souvent, de a manie du suiei-
de. De l'épreuve seule de la coloration, non
suivie des tatros éprenves, je conclurais à

la présence de la strychnine ; mais non à
l'empoisounement. Je suis d'opinion que 21
heures après l'injection de In strychnine, on
ne trouve pas de trace de poison, qui serait
complétement éliminé. Plus la partie ra-
mollic du cervexu est. grande, plus le ramol-
lissement est ancien ordinairement. La
strychnine de commerce est blanche. Un
gralu de cette matière à la grosseur d'un
gros pois, (Quelques grtins de stryehnine,
mélés à du sel epsom, ne se mélangent pas.
Les annales de ln médeciue nous apprennent
qu’il y à des cas d’empoisonnement aceiden-
tels, par des poisons mêlés à des substances
étrangères.
La couronne déclare son enquête close.

 

(A continuer)

FEULLLETON.

 

L'HERITIERE D'UN MINISTRE
DPAZE SUAIIANIES DP°ANIE.

 

DEUXIEME VOLUME,

XX

LE COUVENT DE SAINTE-MARIE-MAJEURE,

(Suite.)

Le frère et la sœur se regardérent,
stupéfiés par cette tranquilité.
Mme de Mazarin comprit la stupé-

fiction que son impassibilité causait à
sa sœur et à son frère. Aussi continua-
t-elle sur le même ton dédaigueux :  —dJe vous ai répété mille fois que ces
calomuies ne méritæient que le mépris ;
vous he mc croyez point, je ne perdrai
pas mon temps à vous le répéter de nou-
veau. Courbeville m'a bien servi ; Cour-
beville s’est montré dévoué et désinté-
ressé à the époque où tout m’abandon-
nait sur la terre ; Courbeville court de
grands dangers a cause de moi; je ne le
livrerez point. D’ailleurs, si Courbeville
était pour moi ce que vous prétendez,
n’inuiterais-jé pas d’illustres exemples ?
ai-je refusé le duché de Lorraine pour
le suivre ? serais-je la première graude
dame qui aimerait un simple gentil-
homme ? Mme la connétable en connuît
de plus hardies que moi en ce genre, el
l’anntié qu’elle feur porte devrait la ren-
dre indulgente pour celles que l’ou uc-
cuse du ia même faiblesse, Je ne ren-
verrai pas Courbeville.
—Vous ne le renverrez pas ? répéta le

duc de Nevers, exaspéré.
—Non.
Il se précipita vers la porte, appela un

écuyer de la connétable qui Pattendait
duns l’anti-chambre, ct lui dono ordre,
d’une voix terrible, de lui amener Cour-
beville sur-le-champ.
—Comme il vous’ plaira, monsieur,

poursuivit llortense ; seulement vous
n’oublierez pas que je suis chez moi tant
que j'habite celle appartement, et que
j'ai seul le droit de coutmander aux gens
de la tnaison.

Courbeville entra et salua les deux
dames avec respect, et M. de Nevers
avec une nuance de fierlé.
—Je vous trouve bien insolent, s’é-

cria Philippe, d’oser revenir ici, lorsque
M. le connétahle et moi nous avions
donné l’ordre de demeurer à Venise.
—Mondevoir était de rejoindre ma

maîtresse, monseigueur; jui obéi à mon
devuir.
—Votre devoir est de vous soumettre

et de ne pas élever In voix devant moi.
Vous allez sortir de Rome et n’y jamais
revenir; vous vous souviendrez de ne
plus approcher de vingt lieues au moins
des endroits habités par Mme lu du-
chesse de Mazarin, at, si vous désobéis-
sez, nc vous en prenez qu’à vous de ce
qui arrivera.

Courbeville ne fit aucune réponse ; il
se retourna du côté de la duchesse:
—Quels sont les commandements de

madame ? dit-il avec humilité.
—Vous resterez chez moi, Courbe-

ville ; je le veux, je l’entends. Ainsi,
nous allons quitter cette maison, vous
me stivrez. Prévenez mes gens et qu’on
prépare tout, ;

L'énergie de Courbeville n’était qu’ap-
parente ; il était trés-près de donner une
autre représentation de lu scène du ma-
tin ; il profita donc vivement de lu cir-
constance pour s'échapper.

Phitippe Ini barra le passage.
—"D'u ne sortiras pas ! s’écria-t-il,
—Ih! mon Dieu ! ajouta négligem-

ment la connétable, s°:! veut rester, il
n’a qu’à dire ; madame ne le démentira
pas. ; :
Un regard d’Hortense rendit du‘cou-

rage à Courbeville. =—Je n’obéirai qu’à ma maîtresse,

 

madame; je resterai,si clle me l’or-
donne.
—Et moi, je l’ordunne de sortir ! re-

prit Marie hors d’elle-même. Vu-t’en,
misérable, et laus la cour tu trouveras
à qui parler.

Courbeville hésita.
Hortense, poussée à bout, traversa la

chainbre et s’appuya sur lui.
—Madame la connétable, dit-g®

avec autant de sang-froid qu’elle en pus
conserver, je vous remercie de votre
hospitalité, je n’en abuserai pas une
minute de plus ; je veux être libre dans
l’appartement quo j'habite ; et vous,
monsieur le due de Nevers, livrez pus-
sage à Mme la duchesse de Mazarin, se
retirant, escortée de son écuyer, au cou-
vent de Sainte-Murie-Mujeure.
Mortense étuit en ce moment d’une

henuté splendide ; su dignité, sun calme,
imposèrent à Philippe ; malgré lui il
s’écarta 3 elle sortie, toujours appuyée
sur Courbeville qu'elle défendait ainsi.
Lls descendireut l’escalier, sortirent du
palais sans mot dire,et s’en ullèrent
droit au couvent de Sainte-Marie-Ma-
jeure. Mme de Mazarin fât même sortie
suns mante, taut la colère la dominait,
si Nanou, uttentive n’en eût jeté vue
sur les épaules de sa maîtresse.
Us n'avaient pas fuit cent pas que ln

duchesse sentit fléchir sa résolution. Ou
v’admettrait point Courbevitle au cou-
vent ; elle allait donc le laisser exposé à
Ju vengeance de su famille, qui s’en em-
parerait certainement aussitôt qu'elle
ue serait plus la, lille songea an cardi-
nal Chigi, qui lus avait cent {ois oflert
su protection daus ses querelles uvec
tout le monde, el, tirant ges tablettes,
elle écrivit quelques lignes, les donna à
son écuyer, et lui ordonna de les remet-
tre immédintement à Son Eminence.
—J'ai fait tout ce que j'ai pu pour

vous, Courbeville ; vous en témvignerez
auprès de celui qui vous à recommundé
à moi, Maintenant je vous donne un
appui plus puissaut que le mien. Je
n’oublicrez jumais votre dévouement,
el vous en aurez ln preuve. Adieu, mon
pauvre Courbeville. Voici ce qui m.
reste d'argent, le cardinal vous (era
avoir un pisse-porl 3 partes pour Naples,
faites-Mus suvoir où Vous ser 5, et plus
Lerd, quand je serai délivrée de mes en-
nemis, je vous rappellerad.

délle fui donna st main à Tiiser; il se
fût volontiers agenouillé devant elle,
bien que dius la rues il s’en alla tout
en larmes, Lu paluis du cardinal étail
proche ; elle l’y vit entrer et respira plus
librement.
—Allons donc au couvent, puisqu'il le

faut, Nation ; mais je ne trouverai ja-
mais le repus, je le vos, ni li, ni wl-
leurs,
—Madime, l’abbesse vous protéger,

et maintenant que Courbeville n’est
plus là,on vous laissera tranquille.
La huive de Nauvn étuit enfin sutis-

faite ; elle triomphait ; personne ne se
placerait plus entre elle et sa maîtresse.
Elle sonnu à la porte du couvent ; la
tourière refiisait d'admettre ces deux
aventurières el ne pouvait crorre que
Mme de Mazarin se présenlât en pareil
équipage. lenfin elle entra; sa tante
était une vieille feinme sans intelhgen-
ce, qui, la voyant triste et dolente, ne
trouva rien de mieux pour l’égayer,
que de prendre une guitare ct de danser
des matassing, La ducliesse, malgré sa
douleur, ne put retenir un éclat de rire
qui scundalisa fort les religieuses accou-
rues pour lu voir et lui fire honneur.
Cette gaieté ne [Ut pus de longue du-
rée ; le soir, elle se mit au lit avec une
grosse fièvre, et le lendemain ou la de-
clara en danger. Mme la conuétable et
M. de Nevers furent aussi prévenus,
ainsi que le cardinal Mancini. Marie et
Son Eminence entrérent dans le cou-
vent ; quant à Philippe,il resta au par-
loir. L’affection des parents de la du-
chesse se réveilla près de son lit de souf-
france ; Marie ne voulut plus la quitter;
elle (it dire à son mari qu’elle s’instal-
lait au couvent jusqu’à ce que sa sœur
fût hors d'affaire. M, le connétuble ne
s’y opposa point. Cette inquiétude du-
ru quinze jours. Pendant ce temps, il
arriva des lettres de Frunce annon-
çantque M.de Mazarin se déciduit à la
laisser en Italie, en Ini accordant vingt-
quatre mille livres de pension. M. de
Lauzun, en écrivaut cette nouvelle à
Mortense, ajoutait:
«Que voulez-vous fvire avec vos

vingt-quatre mille livres? Vous les
mangerez le premier mois, et vous se-
rez contrainte de venir en demander
d’autres qu’un ne vous dunnera pas.
Revenez tout de suite, croyez-moi.»
On ne raconta ces nouvelles à Mme

de Mnzarin qu’après son entière guéri-
son ; elle les uccueillit avec indifférence.
Une seule chose pouvait la toucher, un
souvenir de celui qu’elle aimait uni-
quement, rien ne venait de ce côté.
Depuis su maladie on n’avait plus en-
tendu parler du prince. Nanon,réinté-
grée dans ses fouctions de confidente,
uvait en vain guetté quelque message.
[Hortense avait même revti su sœur avec
indifférence, et lorsque celle-ci lui de-
manda pardon en pleurant:
—Je ne me souviens pus que vous

n'ayez offensée, lui répondit-elle ; tout
m'est égal à présent. .

Elie restait de longues heures assise,
regardant sans voir, écoutant sans en-
tendre ; on s’inquiétait vivement de

dait aux questions que par un sourire
navrant. oo 2,
—J'espère mourir bientôt, ajoutait-

elle parfois.
Un jour la connétable prononga de-

vant eile le nom de Julia, Hortense fixa

ses yeux brillants de fièvre sûr sa ster.

--Savez-vous où elle est ? demanda- t-elle.
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. — Mais sans doute chez Mme de
Soissons ; elles continuent leurs sortilé-
ges; on ue parle que des empuisonne-
ments dont Paris est désolé. Elle voient
mille geus suspects ; Olympe compte
sur son nom, sur son ancienne faveur;
elle a tort, je le cruins, je le lui ai dit,
et Philippe ne cesse de le lni écrire,
Celé ,finira mal, surtout d’après les
ruits Pautrefois.
“ubJulia est pus à Paris, répondit
Horteuse.
—Lt où donc est-elle ?

, Je le sais, mais je ne le révélerai
Jamais tant que je serai dans ce couvent;
pourtant vous seriez bien aise de Pap-
prendre. M. de Mazarin et vous tous
vous cherchez à vous débarasser de
moi; vous avez choisi le meilleur
moyen : ces murailles m’étouflent.
—Vous me direz où est Julia,si je

vous nide à sortir d’ici, llortense, cela
m’intéresse. Vous en êtes sûre ?
—J’en suis sûre.
—Mn pauvre sœur ! je ne vous lais-

serai point tuer de chagrain avec ces
nounes ; avant huit jours, vous serez
chez moi ; je vais tout disposer en con-
séquence. M. le connétable vons aime
nu foud ; il vous à soutenue contre
Philippe, quand Philippe vous accusait ;
à présent 1 est bien revenn de ses pré-
ventions, et d'ailleurs Philippe s’en va
en France épouser Mlle de Thinnges;
il sera parti à ln fin de cette semaine;
il ne nous gênera done plus.

—d'erez-vous celn Marie ? me tirerez-
vous de ce tombeau ?
—Remettez - vous seulement, pour

avoir In force de fuir quand il en seru
temps, et fiez-vous à moi.

Li connétuble wavait pus ignoré
l'amour de Julia et du chevalier de
Lorine, mais elle le croyait éteint
depuis longtemps : le chevalier le lui
avait juré : pourtant elle en était jalou-
se, et les quelques mots de In duchesse
réveilluient cette jalousie. Elle aimait
su sœur et désirait lui faire oublier son
refroidissement momentané ; tout efois,
sans celle promesse oflicieuse, pent-
être n’eûl-elle point pensé à la recueillir
de nouveau. Cu [ut à dater de ce mo-
ment sun unique oscupution ; elle ent
bientôt trouvé un moyen sûr et facile.
Lun veille du jour où Mortense devuit
quitter le couvent, elle la prévint de se
tenir prête. L'espérance avait oomaptete-
ment rendu ta santé à Mme de Mazarin,
qui se jetn au con de Marie et pleura
de joie,
Nanon avait depuis longtemps négo-

cié Un emprunt sur les pierreries de sa
muîtresse, car M. de Mazarin ve lui
envoyail pas tn écu, et elle ne voulait
rien demander à sa sœur, à son frère
encore moins. Liles étaient done enga-
gées pour une miuce valeur. Une fem-
me qui hubititit le couvent de son plein
gré, et qui sortait souvent pour ses
aliuires, se chargen de lui faire donner
soixante mille livres, en sus des trois
mille écus qu’on lui avait prêtés,
moyennant quoi on les retirerait. Le
marché (ut couelu et signé a l’instant
même ; il ne s’ugissait plus que de re-
mettre les joyaux. La femme purtit
avec les pouvoirs nécessaires. En même
teimps, Mme la connétable arrivait en

grand équipage, accompagnée de ses
entity qu'elle laissa au parloir, avec
leur grand’tante; ils n'avaient pas le
droit de franchir la grille. Nanon et Mme
de Muzurin avaient caché sous leurs
jupes les ubjets les plus nécessaires, ce
qui les cût fait paraître nn peu grosses
à des yeux prévenus. Marie dit à sa
sœur de lu suivre, lui développa son
plan, lui recommandasurtout la promp-
titude d’exécution, ou tout était perdu.
Llles descendirent ensemble comme si
la duchesse reconduistit sa sour ; les
petits Colonna mangeuient de l’autre
côté des barreaux des friandises données
par Pubbesse; celle-ci se leva et fit
ouvrir le guichet afin que In connétable
pût sortir. Nanon se tenait tout près de
la tourière, Mme de Mazarin et ells
s'élancèrent eu criant:
— Ah! lniss z-nous embrasser les

enfants !
L’abbesse n’eut pas le temps de s’y

opposer, la clôture était franchie, en
trois sauts elles firent dans le carosse
de la connétablle posté là pour les rece-
voir ; celle-ci les rejoignit et les enfants
restèrent avec leurs guuvernantes, afin
de donner un peu plus d'embarras à la
bonne abbesse. Au momentoù le carosse
tournait la porte du couvent, Une fem-
me arrivait du dehors, elle marchait
trés-vite et parnissuit fort émue. Elle
leva les yeux, aperçut Mme de Mazarin,
et cria au cocher d'arrêter. Hortense
lu reconnut également, et, malgré le
proche voisinagz du couvent, elle de-
manda qu’elle fût écoutée.
—Nou, non, répliqua Marie, plus

maîtresse de la situation, nous allons
chez le cardinal Chigi, afin qu’il prévi-
enne Sa Sainteté ; nous ne serons pas
en sûreté jusque-là ; songez donc que
nous venons de violer une cloture, et à

Rome surtout ce n’est pas une Miévre-
rie.
La femmecriait toujours, la duchesse

lui faisait signe de leg suivre, mais où
ullaient-elles ? 2
—-Mon Dieu! murmura \’excellenie -

créature, où la retrouverai-je majnte-
nant, et comment lui apprendre del?.

XXI

LE TEMPLE DU SIGNOR MANCINI.

Le curdinal Chigi reçut les deux
sœurs assez froidement ; sa froideur,re-
doubla lorsqu'il apprit qu’elles avaient,
agi d'elles-mêmes et sans l'autorisation
du cunnétable. II se chargea avec quel- :

ues difficultés de parler:aw’ papedith i
ut de si mauvaise grâce que Mme de 

LLeA

Mazarin, la femme des partis extrômes,
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se leva avec impétuosité et le remerciu

avec hanteur. ;

—Monsieur, ajouta-t-elle,je vous dis-

peuss de cette démarche ; je la ferai

moi-même. Je vais tout à l'heure me
jeter aux pieds ds Sa Sainteté; elle
fera ce qu'elle voudra de moi, mais au
moins je serai hors d'incertitude, et je

ne devrai de reconnaissauce a personne.

—Madame, j'ai eu suin de voire

écuyer, répliqua l’éminence assez dé-

concertée. ;

—Je le sais, morsieur, et je vous en

si toute la gratitude que mérite une

pareille action ; aussi ne Veux-je pas

vous contrarier ; je me charge de la

responsabilité de ma fuite. Ne me

suivez pas, ma sœur, je ne compromet-

trai que moi ; prêtez-moi seulement

votre carrosse, jo ne puis all r par les

rues, à pied, ainsi vêtie. '

La conuétab'e n’insista guère pour

l'accompugner ; mais elle la pria de re-

venir immédiatoment chez elle, où elle

I’attend=1t 5 le cardinal se chargea de ln

reconduire. Hortense s'en alla droit qu

Vatican. Lorsque l'on vit les livrées de

Ja cunnétable, on ne fit ancune difficul-

té pour l’intruduire; elle murcha jus-
qu’àla pièce où se tenaient les camé-
riens du saint-pêère, et les prio avec
instance d'obtenir pour elle quelques
instants d’uudience, le plus tôt possible.
Il lui fut répondu que le pape allait tra-
Verser celte galerie pour se rendre à lu
chapelle Sixtine, et qu'elle pourrait là
se jeter a ses pieds, Sn beauté avait pris
un caractère de mélancolie irrésistible ;
son œil bleu lançait d ‘s flammes si bril-
lantes qu’elles en rendaient la conleur
indécise. Elle s’assit dans un coin, affais-
sée sur elle-même, songeant qu’elle était
seule pour combuitre, et que nul ne la
soutenait. Le bruit de plusieurs per-

venant sans doute demander au saint-
père de la punir. Elle ne bougea pas,
et attendit le cœur palpitant. Les portes
s’ouvrirent, Innocent XI parut. Hor-
tense ne pouvait trouver un protecteur
mieux disposé ; en querelle perpéruelle
avec Louis XIV, il suffisait qu’elle fût
en disgrâce auprès de ce munarque pour
qu’il pit le parti de la défendre ; dès
qu’elle l’aperçut, elle courut vers lui,
sans se soucier de l’étiquette, et se jeta
à ses genuux.
—Saint-père, ni dit-elle, ayez pitié

d’une malheureuse qui n’espère qu’en
vous!
Le cardinal Mancini était là, il se

mordit les lévres et v’osa rien dire. Le
pape la relevn, lui demanda son nom,

l’éconta avec un intérêt marqué, et, se

retournant vers le cardinal,il lut dit :
—C’est dune là cette nièce que vous

avezfuit enfermer?
— Saint-pére...
—EËlle est belle, elle est touchante,

elle est persécutée; ou trouvera-t-elle
un refuge, si ce n’est près de vous, qui
êtes prêtre et son parent?

—Saint-père, M. le due de Mazarin
avait ordouné...
—M.Je due de Mazurin est à Paris et

nous sommes a Twig,0d, yar la grâce

de Dieu, je suis le maître absoln. |Ne
craignez rien, mudame, vivez en paix ;
si javais su que vous fussiez au couvent
malgré vous, je vous en aurais tirée moi-

même. Au cas où l’on essayerait envers
vous quelque violence, udressez-vous à
moi ; tant que vous serez dansles Etats

de l'Eglise vous serez protégée parelle
et, pour que vuus n’en doutiez pas, pre-
nez cet annean, il n’est pas un hussier,
pas nn shire dans Rome qui ne vous
obéisse, lorsque vous le montrerez. Jai
connuvotre oncle, nous avonsété jeunes
ensemble, je ne souffrirai pas que vous
soyez tourmentée, d’uburd pour vous, et
ensuite pour sa mémoire.

Cette faveur si marquée combla les
espérances de la duchesse ; elle salua

respectueusement son oncle lorsqu’il
passa devantelle ; il ne put s’empêcher
de le lui rendre. Hortense partit, plus
légère qu’un oiseau ; elle courut chez
Ja cunnétable, gui l’attendait avec im-

LE PAYS.

Montréal, 8 Juin 1867.

L'on pourrait assoupir les discordes de
partis, mais l'expérience vous prouve que

ce ne pourrait être que pour une courte

période.
Nous vivons sous des institutions repré-

 

 

déjà sur les rangs des candidats conserva

des candidats qui se disent rouges auprè

dération doit être mise en opération pu

défier.

suire que ceux qu'il l'ont fuite soient appelé

qu’ils aient le talent et le cuructère requi
des hommes publics, seront d'aussi bon

rieux; eu beaucoup de cas, du moins.

tion de ltéforme, qu'ils lui donnent de:

nir un tel ou un tel ne compromette poin

dre de la puissante organisation qui vien
de s’opérer.
me

Comme daus certaines localités, il y a

teurs qui emploient tous les moyens pour
s'assurer le support des électeurs, nous
exhortons nos aimis à ne promettre encore
leur vote A personne. Il y a, nous le savons,

des ronges et bleus auprès des bleus; il y
en a d'autres qui souticunent que la confé

tous les hommes qui ont travaillé à l'impo-
ser au Canada, Cus candidats, il faut s'en

Ainsi que le Herald l'observe avec beau-
coup de sens, si la confélération, au dire
même de ses auteurs, est un système politi-
que entièrement nouveau, il n’est pas néces-

à la diriger : des hommes nouveaux, pourvu

guides que les anciens, et la raison de nou-

veauté no doit pas être un argument gé-

Si nos amis veulent sincèrement voir le
triomphe de ce pourquoi ils luttent depuis
si longtemps, qu’ils catrent dans l’Associa-

conseils oa qu'ils acceptent les siens, mais,
avant tout, qu’il y ait unité, et qu'une
promesse imprudente de leur part de soute-

le succès que nous avons tout lieu d'atten-

Depuis quelque temps nous entendons

seutatives, où, chaeun en convient, il faut

de toute nécessité qu'il existe des partis

-

|

politiques. Dans les gouvernements despo-

tiques, cela n'est point néccssntre, mais Ici

on ne suurait s'en passer, Dites non, si

vous l'osez. Comme partout où le peuple a
uve part dans son gouvernement, il ya ici

8

|

deux partis, deux éléments,le libéralisme,

et le conservatisme. Proposez-vous de les

fondre ? Pensez-vous que le mouvement et
" |l’immobilité puissent s'allier sans se détruire

l’un par l'autre? Voulez-vous faire marcher
de pair le progrès et la rénetion, et se don-
nerla maiu les idées républicaines et les ten-
dances mouarchiques T—Vous n’êtes poiot
des sots, et vous ne le tenterez jamais
sérieusement.

Vous direz peut-être que les différends
8 |qui existent entre les deux partis sont tout

personnels. Le contraire est vrai, Mais en
5 |admettant que vous ayez raison, espérez-
8 |vous faire cesser ces différends quand ce

seront les mêmes ‘hommes qui gouverneront
le pays ? Renouvelez les forces vives de
chaque parti en éliminant les hommes comn-
promis ou inacceptables, et alors il n’y aura
plus que les doctrines qui se combattront.
Faites-le et nous vous applaudirons,

S| Mais la chose est impossible. Ni vous ni
nous ni que que ce soit ne saurions en arri-
ver à ce résultat. Et c’est parce que le
succès est impossible que nous vous blâmons

t|de le tenter. Et c'est parce que vous le
savez impossible que nous sommes en droit
de dire que vous ne le tentez que pour
éblouir une certaine partie de lu population
aveo ces u'ots sonores de conciliution, paix,

t

bref dans les termes du plus souversip wé-
pris pour le substitut de M. Cartier. Toute
fois vous ne voyons pas comment M. Ram-
suy mériterdit soul cette cuisuute censure.
Lafaute remonte directement au Procureur-
Général. Dans ce cas, comme dans celui de
Lamirande, c'est le Procureur-Général qui
a pouseé son fidèle Achates à ce mépris de la
Ini; c'est même en exécution des instrue-
tions de M. Cartier que nous retrouvons
là comme ailleurs M. Rrmeay faire un jeu
de ln loi et des tribunaux.

Si l’on croit que nous exagérons la cen-
sure de la cour, écoutons les juges eux-
mômes: ;
Le juge Badgley dit: Je suis clairement

d'opinion que ce bref d'erreur à été émis
très imprudomment(most improvidentley).
Le juge Aylwin: Cust mon devoir de

dire que le fait d'émettre co bref est l'acte

le plus inconstitutionnel dont on ait jamais

entondu parler. Si une felle conduite devait
être tolérée, la vie ou la propriété d’auoun

citoyen ne serait en surcté. 3étais prêt dès
hier à casser ce brefet il l’est aujourd'hui
ignominieusement. .
Lo juge cn chef Duval dit: « La question

soulevée dans cotto cause est d'une très

grande importance et donne lieu à la cou-

sidération d'un prinoipe constitutionel qui
affecte les droits et libertés du citoyen.
Le pouvoir accordé au Procureur-Gévéral
ne peut pus être délégué à'un autre ct ce
bref doit être cassé.
Un jourral ministériel, le Daily News,

fuit les reflexions suivantes au aujet de ce
jugement et tout ce qui est à l'adresse de
M. Ramaay s'applique avec autant deforce
à M. Carticr.
Nous ne pouvons nous rappeler aucun cas

précédent où le plus haut tribunal du pays ait
été ainsi poussé à se départir de son calme ha-
bituel et de sa politesse flegmatique. Et nous

 

parler de concilintion, de concorde, d'har-
monie entre les partis politiques. Si lc sujet

ment de grand cœur au nez des drôles qui
proposent cette utopie.

Nous avons vu depuis des années et des
années les conservateurs garder le pouvoir
par l’influence du cri de parti sur la popu-
lation. Nous les avons toujours trouvés
occupés à déprécier le parti libéral pour
exalter le leur à ges dépens. Ils n’ont eu
que paroles améres, médisances, noireeurs,
ealomnies à débiter sur notre compte.
Jamaisils n’ont voulu enterrer la hache de

concorde, harmonie, union et action com-
mune.

voir.
Vous ne hissez le pavillon blanc que par

que vos combattants sont fatigués et vos
munitions épuisées.
Vous nous proporez de parlementer, pour

preudre des forces dans le repos et vous
attaquer de plus belle.

Personne ue s’y lussera prendre.
Ainsi, l'on n’a pas besoin de s’attendre à

voirle libéralisme bassiner le lit du couser-

guerre, ni accorder un armistice au parti
des impies, des traitres, des déloyaux, des
aunexionistes, des révolutionnaires, comme
ils vous nomment. Nous n’étions, nouslibé-

raux, selon eux, qu'une poignée d’iudividu-
sans importance,une infime minorité de la po-
pulation, tout ce qu’il y à de bas, de dégradé,
d'écume dans le pays. Notre influence
était nulle, vos ressources nulles, notre
nombre nul.  Iuffiwc était notre but, infä-
mes nos moycns, infâmes nos actious, infâ-
mes nos principes et nos tendances.

Or, voilà qu'aujourd'hui ce n’est plus la

même chose. Nous comptons dans le pays,
puisqu'on nous offre une alliance.

Si vous sommes néant et nos adversaires

légion, pourquoi duigner compter avec nous?

Si uous sommes dépourvus d'influence,

pourquoi s'oceuper de nous rallier au dra-
peau couscrvateur ? Si nous sommes révolutionnaires, pour-
quoi chercher à se rapprocher de nous ? Ne
saît-on pas qu'un fruit gâté suffit à corrom-
re tout un monceau de bons fruits, quelques

gouttes de poison à gâter tout un tonneau
de bon vin ?

Si nous sommes méprisables sous tous
les rapporte, pourquois’ubaisser à parlemen-
ter avec nous ?

Si nous sommes dangereux, pourquoi ne
pas nous fuir ?

une couche à votre foyer?

vous méconnaissiez depuis dix ans.

bons.

Si nous sommes des lépreux, pourquoi
vouloir nous attirer vers vous et nous offrir

Oh ! c'est que nous ne sommes rien de
tout cela, et que vous le savez bien, et que
vous vous mentiez à vous-même quand vous
le disicz, et que vous sentez qu’il faut
aujourd'hui reconnaître malgré vous ce que

C'est que nous ue sommes pus plus de
mauvais citoyens que vous n'en êtes de

vatisme pour l'y coucher douillettement.
Ne croyez point qu'au moment où nos idées,
répandues avec uue noble ardeur dansle
peuplé depuis des années, vont triompher
des tenaces cerbères qui les ont toujours
éconduites, nous allions reculer. L'idée est
uu drapeau : on n’abandonne pas plus l'aue
que l’autre enus déshonneur.

Muis il y à un point sur lequel nous
nous entendrons : l'union des forces na-
tionales ct religieuses contre un ennemi
commun.

(A continuer.)
————

Le Procureur-Général et In
Cour d’Appel.

Le Procureur-Général, qui remplit en ce
pays les fonctions de ministre de la justice,
à déclaré, en plein parlement, qu’il se mo-
quait des juges et du barreau ; et il a sou-
vent eu l'occasion de prouver que ce n’était
pas là un lupsus linguæ, mais qu'il prati-
quait ce mépris de la loi et de ses inter-
prètes chaque fois qu'il le pouvait faire
sans entraves. Pour pratiquer plus libre-
ment le mépris de la loi, il a commencé par
placer aux abords de la justice des hommes
flétris, par des senterces régulièrement ren-
ducs, pour concussions ou insubordination,
et quand il se fut aiusi constitué des agents
reerutés parini cette espèce de repris de
justice, il s’est lancé tête buissée dans tou-
tes sortes dc violations flagrantes do la loi.
On ee rappelle les instructions données

par lui à son modeste Tom K, Ramsay
dans l'affaire de Lamirande, et qui peu-

de même de le faire extrader.

tance peut so résumer aînsi : S'il n'y à pas
de loi pour extrader Jamirande, tâchez tout

Les autorités judiciaires du Canada ct
de la Grande-Bretagne ont été unanimes
pour flétrir daus les termes les moius méva-

ne connaissons non plus auc n cas où une plus
verte leçon'ait “té administrée que celui où la

et qu’en conséquence elle l'annulait “ ignomi-
niousty. ”
Nous n'avons pas besoin do sympathiser avec

M. Ramsay, car sun estime de lui-mème n’a pas
de bornes. Il croit que personne ne lui est su-
périeur en fait de savoir professionnel, ct nous
parions que dans son for intérieur il croit que
le bancjudiciaire tout entier n'entendait rien à
In loi constitutionnelle quand il rendait hier
jugement sur son bref derreur.

Les exploits de M. Ramsay dans son affaire
de mépris de cour n’a fait que peu d'honneur
au Banc et au Barreau, et à l'heure qu'il est le
juge Drummond doit avoir appris combien peu
son indulgence a été appréciée. S'il avait
vengé l'honneur de la Cour comme il l’aurait
dû, il aurait pu empêcher qu’on le choisit com-
me une victime sur laquelle on pouvait faire
des expériences. Dans le cas du bref d'erreur,
M. Ramsay doit avoir, en dépit de son audace
naturelle, écrasésous la flugell ation de la
Cour d’Appel. La prudence lui conseilla de
s'absenter, et par là il s’évita d'entendre des
reproches si sévères que les juges en font rare-
ment aux avocats, et jamais à quelqu'un qui
occupe, par délégation de pouvoirs, la haute
charge de procureur-général. On ne peut nier
que la conduite arbitreire et illégale de M.
Ramsay afrisé le crime. C'était commettre une
outrageante violation de justice que d’empè-
cher l'exécution d'une sentence de la Cour Cri-
minelle, par quelques paroles impertinentes
jetées au shérif, lorsqu'il connaissait les impor-
tantesformalités qu’il avait àjremplir même dans
le cas où il auraiteu pleine autorité d'agir au
nom du procureur-général.

e

L’Evénement a unc tendance à se faire
l'organe du parti libéral, et 4 donner au
ublic des renseignements (toujours apo-

cryphes, hélas 1) sui les vues de ge parti
et la conduite de ses chefs. Dans le monde
on n un mot assez dur pour justifier ceux
qui mettent le nez où ils n’ont rien à voir :
on les nomme des écoruifleurs. Et le jour-
nalisme n'est pas un inonde à part.
Le mode de procéder de l’Ævénement est

celui-ci : son réducteur apprend, dans des
cercles privés, auprès d’amis libéraux, telle
ou telle démarche des chefs de notre parti.
Vite il lu commente à sa manière, fait des
suppositions, forge des rumeurs comme il
forge ses dépêches télégraphiques, et si les
organes du parti libéral ne disent rien, il
conclut qu'il a raison. S'ils disent quelque
chose, il connait lu vérité, et voilà sa curio-
sité satisfuite.
Nous n'avons pas le temps de contredire

chacune des prétendues rumeurs hébergées
pur notre confrère, et nous désirons qu’il
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électeurs doatil a toute lu confiance. Eapé-
rons toutefois qu'un fibérnl seru choisi, Ww

soit assez populaire pour I'emporter sur M.
Chamberlin. I! ne faut pas se oucher que

cclui-ci a l'avantage d'être sur les rangs

depuis plusieurs mois et de travailler aoti-

vement. Mais avec un nom irréprochable et
de l'urganisation il est encore temps d'em-

pêcher l'incarnation du torysme de désho-
norer un beau comté.

e
e
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Le Franco -Cunudien entre dans sa

huitième année, avec tuus les éléments

de snccés et d'influence désirables :

habile rédaction, modération, intérêt,

encouragement.

Dupuis trois mois, depuis que M. F.

G. Marchand en a pris et la propriété

et lu rédaction, notre confrère est un

journal de première classe. Il ne peut

manquer de continuer: il n’est pas de
ceux qui piment à décheoir.
A l'ouverture de la Cour d’Appel, mer-

creli, M. le Juge Drummond, parlant des
causes de la résiguation de M. le Juge
Aylwin, dit:

La cause des délais dont on se plaint remon-
te à l'Exécutif, qui néglige d'apporter à l’état
de chose actuel un remèdecfficace que j'ai déjà
moi-mêm> signalé. Le terme commence 2
Montréal le ler du mois ct finit le 9. ;Il faut
queles juges se rendent en hâte à Québéc pour
y ouvrir la cour qui dure jusqu'au 21. Oril
arrive que le rôle à Montréal est ordinairement
surchargé, et qu’il est presque toujours léger
à Québec, I] ne se passe pas de terme à Québec,
que le rôle n’y soit appelé 4 où 5 fois. Il est
donc certain que la durée du terme à Québec
est pour le moîns suffisante eu égard à l’ouvra-
ge, pendant qu’à Montréalc’est tout le contraire.
Si le terme à Montréal ne s’ouvrait qu'après la
clôture de celui de Québec, la Cour pourrait le
prolongerde jour en jour jusqu'à ce que le rôle
fût vide. L’on ne verrait plus des listes de 85
causes inscrites. I] ne s'agit donc que de chan-
ger les époques des termes, changement qui ne
peut se faire que par l'Exécutif où la Législa-

Il ajouta qu'il n’y a que deux ancienoes
causes en délibéré: Dufaux ot Herse, sur
laquelle les juges n'ont pu s'accorder, et La
Corporation de Willium-Henry et Guivre-
mont, différée à la demande des parties.

M. le Juse-en-chef Duval dit qu’il n’y
a en tout que 15 causes en délibéré, dont
13 plaidées au dernier terme. La cause des
délais, suivant lui, c'est l'habitude de cer-
tains avocats de discuter à perte de vue des
points de droit élémentaires.

Voici la liste des causes en délibéré :
Dufaux & Herse.
Corporation de William Henry & Guévremont.
Grimard & Bourroughs.
Leprohon & Vallée.
Dorion & Doutre.
Harold & Maire & Corp., de Montréal.
Woodman & Grenier.
Joubert & vir. & Maurault.
Joubert & vir. & Rascony.
Frothingham & Smith.
Nagle & Felton.
Montréal & N.-Y. R. R. Cic. & Ferres.
Rutherford & Morgan.
Mullins & Archambault.

Un canadien, M. Pierre Guyon, de
Milton, comté de Shefford, a été tué au
Nouveau-Mexique, au commencement du
mois de mai, par les indiecus. Parti du
Canada l’automne dernier, il se fit commer-
gant dans le Nouveau-Mexique. Vers le
ler mai, il partit pour St. Louis avec un
convoi de chevaux et de mulets. Ildemeura
aceidentellement en arrière de son convoi,

  

:non-coupable et plaide coupable: !
Gleeson, complicité dans ce vol, est acquitté.

Joha Ryan, vol, retire son plaidoyer de
atriok

John Moley, recel, est acquitté. .

Séraphin Bertraud, vol d'uno tinette de

beurre à MM. Cameron et Ross, subit son

procès et est trouvé coupable.
Marguerite Robert, vol d'un manteau

chez M. Morrison, subit son procès et est
ucquittée.

imothé Bonami, recel, est acquitté.

Catheriue Denis subit son procès pour
avoir recélé deux poules; elle est acquittée.
La cour s’ajourne à lundi pour le pro-

noncé des sentences.

 

“NOUVELLES ETRANGERES.
San Francisco 2,—On rapporte qu’une île de

20 milles de long a ét: découverte au nord du

Pacifique, Elle se trouve sur la route des vais-

seaux venant de la Chine et du Japon À desti-

nation de ce port. On croit que plusieurs des

vaisseaux qui manquentont fait naufrage sur

cette fle. Le gouvernement doit y envoyer
quelqu'un l'examiner ut en prendre possession.
Washington, 4—Le rapport du secrétaire du

trésor pour mai montre une forte balance dans
le trésor, et une réduction considérable de la
dette publique.
New-York, 5.—Des nouvelles de St. Domin-

gue annoncent que l’on à découvert une riche
mine de charbon dans San Christobal.
New-York, 5-—Une dépêche de la Nouvelle-

Orléans dit que la presse et le public sont pres-
qu'unanimes À approuver la destitution du

 

 

duite de Sheridan un protêt qui sera transmis à
Washington.

New-York, 6—La Tribune public une dépè-
che officielle de Sheridan à Grant, au sujet de
la destitution du juge Abel, du procureur-géné-
ral A.J. Heron, ct du maire de la Nouvelle-
Orléans, John F. Monroe La raison de leur
destitution est qu'au lieu de poursuivre les
coupables du 30 juillet, ils ont essayé de tra-
duire en justice les victimes de l'emeute.

Ottawa, 6—Par ordre du conscil, le 1er juil-

Londres,6.—Lord Naas a annoncé dans les’
Communes, ce soir, que la sentence de mort
prononcée contre tous les fénians trouvés cou-
pables a été commuée,
Des nouvelles du continent annoncent un

soulèvement contre la Porte, en Bulgarie et en
Servie.
New-Yor5, 6.—Une dépêche au Herald dit que

le secrétaine de la guerre, Grant et Sherman
ont résolu de prendre les mesures les plus effi-
caces pour faire bientôt une campagne décisive
contre les Indiens.

NOUVELLES PROVINCIALES.

—On pense que le Code de Procédure sera
promulgué vers la fin de juin.

—L'Hocheluga traverse maîntenant à Longueil
jusqu’à 9 heures dusoir.
—Le sergont de police McBride vient de

mourir à Montréal à l'âge de 40 ans.
—Le Capt. C. D. Gagnier, élève de l'Univer-

sité-Laval, vient d'être ndmis à la pratique de
la profession d'avocat, à Quebec.
—La semaine dernière on a volé, à bord du

Québec, à M. Théophile Gironpard, commerçant
de bois de Stanfold, la somme de $360. Malgré
les recherches qui ont été frites, on n'a pu
encore mettre la main sur les voleurs.

—Les avocats du district d'Arthabaska vien-
nent-d’envoyer au Procureur-Général une requê-

te le priant de les incorporer dans le Barreau

du Bas-Canada sous le nom de“ Section du

District d’Arthabaska.” oe

—M. Hall, du Sault Montmorency, vient
d'acheter, pour la somme de $10,000, les mou-
lins ct pouvoirs d’eau appartenant à Magloire

 
 

 

 

 et, quoique bien averti par ses amis de ne
point se risquer seul à le rejoindre, il per-
sista à tenter l’entreprise, mais son cadavre
fut bientôt trouvé percé de deux balles et
de trois flèches.

M. Guyon laisse de nombreux amis dans
le comté de She Ford.

 

 

Institut-Canadien.

DÉPARTENENT DE LA BIBLIOTHÈQUE.

L'Institut-Canadien accuse avce recon-
naissance réception des dons suivants :

DE GONZALVE DOUTRE, ÉCR:—

lo. Saul, a drama in three parts, 1 vol.
Zo. The Canadian Ahnanac, for 1866, 1

vol.

Hudon,écr., avocat, et situés à Beau Séjour, dans
la paroisse de Rimouski. oe

—Pas moins de 50 à 60,000 billots, coupés|
dans les Laurentides durant Phiver dernier,
sont descendus ce printemps dans la riviére’de’
l’Assomption. Douze à quinze mille apparte-
nant à M. Panneton et Cie. doivent être sciés
aux moulins de Joliette.—Gazette de Joliette.
—Le feu n pris samedi dans la journée aux

Forges L'Islet, près de la Rivière St. Maurice.
Le feu a été communiqué par le fourneau à
deux halles voisines qu’il a consumées ainsi que
la maison des charretiers. Les opérations vont
être arrêtées pour unc quinzaine de jours. Les
dommages s'élèvent à £100.

—LeCapt. Marmen, du Lady Head, aété agré-
ablement surpris, en recevant des Pères Jésuites
environ $1200qu'unpénitent lui faisait remettre.
M. Marmen, ne se rappelant aucun vol commis
envers lui, refusa d'accepter la somme, inais les
Jésuites après plus amples informations,l’obli-
gèrent d'accepter la restitution, qui est encore
un probléme inextricable pour lui.

gouverneur Wells, qui prépare contre la con- ’

—_—
mme

la photographie de ce dernier, nom
Lynch. En la lui présentant le bijoutier oun.tifia de suite le serviteur infidèle. L'affaire fut
confiée A un agent de police qui se rendit d
suite aux casernes. Conduit dansla chambre duDr. Duff, il s'informa de Lynch et apprit wil
se trouvait dans un appartement voisin. aw
Lynch était occupé à brosser un habit du Dr

Duff. Appelé par son maître, il se présents à
la porte, mais en apercevantle visago inconnu
il gentit son oiseau de proie. Il s'excusa et dif
qu’il allait revenir aussitôt. Sur ce, il retourna
dans sa chambre, revêtit l'habit qu’il avait
commencé à brosser ct s'évada par la porte q
derrière. On n’a pu le retrouver depuis, bien que
plusieurs hommes de police aient été envoyés à
Sa poursnite. Cesfaits se passaient jeudi le 30
mai, et lundi on n'avait pas encore découvert
ses traces.—Union.

me,

NOUVELLES DIVERSES.
 

 

—Le choléra a reparu en Prusse.
—La chambre des députés du grand duché

de Hesse a voté l’entrée de co pays dansla con.
fédération de l’Allemagne du nord.
—Une assemblée des membres écossais du

parlement anglais & résolu dé s'opposer à-la
distribution des siéges proposée par M. Dis.
rat,
~I1 y a maintenant 100,000 noirs qui a

prennent à Tire ct à écrire dans la Georgie
scule, ou à peu près un quart de Hi
noire de la Georgie en 1860. Population
—Depuis le 28 juillee 1866 au 30 avril der-

nier—9 mois,—les deux câbles transatlantiques
ont rapportéà leurs propriétaires $1,421,648 eno ce qui encouvre le coût. La moyenne des
‘Éucettes à été de $4,410 en or, par jour,

—Le Corps Législatif français à sun
projet de loi qui réduit le terme de laoptsun
sation de 10 à 3 ans, et i un an lorsque des
services importants ont été rendus par la per.
sonne qui veut être naturalisée.
—Une dépêche de Berlin, le 5, dit qu'on an.

nonce semi-officiellement que la Prussearefusé
d'accéder au desir de Napoléon, de s'engager à
ne.pas armer i l'avenir la forteresse de Ras-

t ©
—Le bureau de la guerre d'Angleterre a dé-

of . . : . : p ! no ? à e é fête publique. : ]

* sonnes qui entraient lui fit lever lu tête D'étai épi ei va Vous ne nous demandezla paix que pour Cour a dit à M, Ramsay “quelle en était ture. Gu ne saurait blâmerles Juges s’il n'est let seraobservé comme publg cidé d'envoyer cn Canada 30,000 carabines Sni-

[0 c'était son oncle, le cardinal Mancini, ” était pas aussi sérieux, nous ririons Vral- pous cudormir et vous consolider au pou- venue à In conclusion d'aunuler le bref d'erreur, pas fait. aiBoston.Mass,=" der-Enficld pourles volontaires. Des quantités
énormes de munitions de guerre vont aussi
être expédiées de Woolwich pour les troupes
régulières ct les volontaires.

—L’épigramme suivante, sur l’Académie, est
peu connue:

Plus de ces longs discours dans votre académie
Tout naturellement, il serait mieux, je crois,
Que Ie sujet regu dit : Je vous remercie,
Et qu’on lui répondit : Æ n’y @ pus de quoi.

—Nous recommandons à lous ceux qui souf-
frent de maladies anciennes ou chroniques, l’éta-
blissement bydrothérapique et à oxygénation
simospbérique du Dr. Guérin, No. 385, Rue
Craig. am—60

—Les personnes qui ont besoin de moulins
à coudre, de n'importe quelle description, depuis
le moulin de $12 jusqu'a ceux de $150 et $300
pour cordounier, feront bien de s'adresser à T.
Thompson l'un des propriétaires de l'Union Na-
tionale, No. 22, Rue St. Gabriel, qui les leur ven-
dra à meilleur marché que n'importe quel autre
agent à Montréal. Venez-vous assurer du fait.

Montréal, 23 mars 1867 cm—30

—Ceux qui désirent faire assurer leur vie sont
respectueusement priés de s'adr. sser à T. Thomp
son, l’un des propriétaires de l’Union Nationale
qui est le seul agent canadien-français de la
Compagnie d’Assurance Ætna, dont le succès à
Montréal a dépassé de beaucoup celui de n’im-
porte quelle autre assurance du même genre,
pourla raison bien simple que ses taux sont de
moitié moins élevés que les autres assurances.

Montréal, 23 mars 1867. cm—30

 

NAISSANCES.
   

—A Montréal, le 2 juincourant, la dame de
M. Henri Etienne, une fille.
~—A Spvel, le 31 maj, la dame S. Lapalme,

Ecr., N. P., un fils.
—A Québec, le ler, Mme J.F. Belleau, un fils.
—Aux Trois-Rivières, l- 3, la dame de J. L.

Robitaille, Eer., un fils.
—A Caraquette, Baie des Chaleurs, N. B,, le

5 uit, Ia dame de J. Alfred Germain, marchand,
une fille,
—A Montréal, le 31 ult., 1a dame de M. Jos.

Cadoret, une fille.
—À Montréal, le 4, lu dame de M. L. J. A.

Comte, unfils,

 
 

MARIAGES.
 

 

—A Montréal, le 27 mai, M. Joseph Achille
Pinard, marchand d'Ottawa, & Delle Sophie
Dubuc, de Montréal,
—A Montréal, le 4, L. À. Desjardins, Ecr.,

M. D., à Delle Marie-Emélie-Zaïde, de.nière fille
de Hubert Paré, Ecr.
—A Montréal, la 4, M. Joseph Lajoie, à Delle

Maria Gravel, fille ainée de L. C. Gravel, Ecr.
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C'est que notre triomphe est proche et «és cette audacieuse violation de toute loi —A Lapraire, le 27, Joseph LeBlanc, avocat,
30. The Edinburgh Review, No. CCXV,
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patience, et a laquelle elle raconta ce
qui venait de se passer.
—Maiutenant, ajouta-t-elle, pardon-

nez-moi, ms sœur, si je désire vivre
chez moi à Rome ; j'irai avec vous à
vos maisons des champs autant que cela
vous plaira. Ici 1] me faut ma liberté
entière ; j'ui souvent à risquer des dé-
marches hardics, comme celle de tont
à l’heure ; j'en dois être seule respunsa-
ble. J’habiterai donc notre maison pa-
ternelle, sur le Corso. Bien qu’on y
tienne l’ucadémie de Rome, j'y trou-

verai un coin où me placer et où me

reposer après tant de lraverses ; ne
m’en veuillez pas et réfléchissez que
je nepuis faire autrement.
La counétable fil quelques façons;

au fond de sou cœur elle n’était pas
tres-fâchée ; la beauté de sa sœur échip-
sait'tellement la sieane, qu’elle ne pa-
raissait rien auprès de cette merveille,
Elle ne voulait cependant pas la laisser
partir sans obtenir lu confidence pro-
mise, et prononga timidement le nom
de Julia. i
—Julia ! Eh bien ! ma sœur, regardez

attentivement tous les pages de M. de
Lorraine.

—Est-il possible ?
—Adieu, et souvenez-vous.!
Elle sortit du palais et entra dans la

cour, où Nunon l’avait attendue ; elle lu
trouva causant avec la femme chargée
de la négociation des pierreries, et fai-
subit de grands hélus! rouges toutes les
deux, et les bras au ciel comme des
femmes'bplorées. Lorsqu’elles l'aperçu-
rent sur les degrés du perron, elles cou-
rurent a sa rencontre.
~—Ah ! madume, mudame, que faire?
—Pourquoi?
—Les pierreries ne sont plus chez le

juif.
3 —Comment! que dites vous ?
—Mme Martinazzi, votre tante, les a

retirées; elle refuse de les rendre ; elle
dit qu'is faut vous réduire à la misère,
que M. de Mazarin l’ordonne ainsi, afin
ue vous cuntraiudre à revenir auprès de
lui.

 

 

 

que vous voudriez bien ls portager ; c'est
que vous sentez vos furces décroître, votre
moëlle se fier, le terrain manquer sous vos
genoux qui chaucellent.

et de toute déceuce.
Maiscette affaire n'a pas apporté la plus

légère modification dans la manière d'agir
de M. Cartier et de son fameux substitut.

C'est que les années se suivent ct ne 5
ressembleut pas, que vous tentez de fuir

tant maltraîtés, et que vous avezl'espoir d
vous prendre au piége pour vous moque
cnsuite de nous.

mort dans sa vengeance, vous avez trouvé |
ruine dans vos succès,

dant trois ans. Mais l’homme a le détsu
d'avoir la vuc courte, et de ne point prévoi

sure qui vous luissait le pouvoir pendan

ruit accomplie. Et c’est pourtantle cas,
Quele parti libéral des quatre province

de la confédération s’unisse—il n’y à poio
de raison pour qu'il s’ev abstienne—et vou

au delà de 100 sc chargeront de débarrasse
le pays des sangsues qui lui pompent tou
sou sang.

pour cela que vous demandez à grandscri

socialisme. (Ne réclamez
ce sont vos expressions)

hommicà comme les autres.

faites mille politesses.
C'est peiue perdue, allez, messieurs.

des umis de ceux que jusqu'ici vous avez

C'est que comme l'abeille qui trouve lu

Pour garder le pouvoir vousavez inventé
In confédération, et votre audacieuse éner-
gie vous u prodigieusement bien servie pen-

les obstacles au sin même du triomphe.
Vous ne vous doutiez poiut que cette mc-

trois ans devait vous l’ôter sitôt qu’elle se-

descendez du pouvoir pour n’y remonter ja-
muis, Dans une chambre. de 181 membres,

Vous le voyez bien aujourd'hui, et c'est

la paiz avec les valets des Etats-Unis, avec
les lèche-pieds de Butler et de Banks, avee
les séides de Garibaldi et de Muzzini, avec
les disciples ce Voltuire et de Renun, avec
la révolution, avec la démagogie, avec le

int, messieurs,
ous étions hier

des monstres ; aujourd'hur nous voici des
Dansvotre ar-

rogance, vous nous traîtiez plus mal que le
pt ne traite l’insecto qui se traîne à ses

pieds ; mais duns vos besvins, vous nous
tendez votre tuain, gantée de blanc, et nous

Si, à force de luttes et de persévérance
énergiqu>, vous avons enfin conquis dans
l’estimme du peuple la plucz que Lous ambi-

Cc

€

verain lui-même.

à sion d’un bref d'erreur nu Procureur-Gé-
néral ct ou Solliciteur-Général ; mais ce

ces officiers du droit de déléguer eux-mêmes
l'autorité du souverain. M. Cartier toute-

t fois qui croit trouver dans son portefeuillo
r| de Procureur-Général quelque chose de

plus que l'autorité du souverain lui-même,
ne sc considère pas plus lié pur les lois im-

t{wuubles qui ont réglé ce point de tout
temps, que par les règles du droit commun
ou les traités et les statuts des parlements.

e En partant par l’lgurope, il uvait laissé à
t] son frère siamois Tom K. Ramsay une
s procuration écrite autorisant ce dernier à

permettre l’émission de brefs d'erreur, du-
rant son absence.

r| Chacun connaît la discrétion et la modes-
t| tie de cet ulterego de M. Cartier et il

n'eut pas longtemps à atteudre pour faire
usage de la procuration de M. Cartier,

#( Une poursuite criminelle fut intentéo
contre M. Dunlop pour l’obliger à faire dis-
paraître ou détruire une immense quantité
de poudre à canon qu'il tient cn magasin
duns le voisinage de Montréal et qui serait,
dit-on, suffisante pour fuire sauter la ville,

M, Ramsay, dont le devoir comme subs-
titut du Prooureur-Général est de conduire
toutes les poursuites criminelles, ne s’est
pns con'enté de s'abstenir dans celle-ci, et
de la laisser gonduire par l’avocat employé
par ceux qui n'osent vivre plus longtemps
duns le voisinage de ce magasin à poudre,
tuais quand un jury euttrouvé le défendeur
coupable de maiutenir cette nuisance et
quand la courl'eut condumnéà la faire dis-
paraître, M. Ramsay a signé le permis
d'émettre un bref d'erreur, co qui avait
l'effet d'empêcher l'exécution du jugement.

Depuis l’origine des cours criminelles en
Angleterre, les jugements de ces cours ont
ét‘ cotourés d'un tel respect qu'ils ne pou-

« vaie it êtie nitaqués, comme entachés d’er-
r |reur, que sur un bref émanant du sou-

Plus tard le souverain a
délégué son autorité pour permettre l'émis-

pouvoir délégué n’a jaînuis investi aucun de

soit bien entendu que lorsque nous ne le
démeutirons point, personse ne doive con-
elure qu’il ait raison,

Di:ons, cette fois encore, que les derniers
bruits auxquels il donne cours au sujet de
l'assemblée du parti libéral tenue le 30 mai,
sout entièrement faux.
pe

Les dépêches de Loudres nous appren-
vent que lord Monck est nommé vice-roi
de la puissance du Canada. Salaire :
$50,000}

Le président des Etats-Unis ne reçoit que
$25,000 pour gouverner 36 millions d’ha-
bitænts,—tandis que lord Monck n'en aura
que 4 petits millions à conduire,

Mais aussi qu'est-ce qu'un président
auprès d'un vice-roi !

 

On assure que le Grand:Trone deman-
deru au prochain parlementde ln confédé-
ration l'autorisation de changer son nom en
celui de « Compagnie Canadienne de Che-
min de Fer» =» …;

Voilà qui indiquerque le Graud-Tronc a
bien l'espoir d'obtenir un jourou l'autre du
gouvernement canadien le contrat pour la
construction du chemin de fer intercolonial.

Le fuit est qu'il y a longtemps que le
Grand-Trone devrait se nommer « Compa-
gnie Canadienne de Chemin de fer,» car il y
a longtemps aussi qu'il est devenu une ins-
titution, une puissauce dans la province qui
le nourrit de millions. Peu importe donc le
nom,

 

On trouve dans la Minerve de jeudi l’en-
trefilet qui suit:
Lord Monck, qui doit s'embarquer à Liver-

pool le 13 juin pour le Canada, emporte avec
lui la promesse du gouvernement anglais qu'il
gardera cutte charge (la charge de vice-roi,
probablement) aussi longtemps qu'il le voudra,
et commesigne de ses dispositions à demeurer
assez longtemps parmi nous, Son Excollenco
emmène avec lui toute sa famille.
A quoi ge réduit donc l'affaire Lamirande?

La Minerve a-t-elle done oublié la fa-
meuse dépêche où lord Carnarvon censure
si énergiquement lord Monck, et qu'elle a
elle-même publiée ?

1

  

40. Harper's new monthly Magazine,
No. LXXXII,1 vol.

50. Putnam's monthly, No. XXV, 1 vol.
60. The Westminster Review, No.

CXXV, 1 vol.
To. The Republican Court, Nos. 2 et 3,

2 vols.
8o. Journal de l'Instruction Publique,

pour 1858, 1 vol.
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ALPHONSE LUSIGNAN.

 

Une ceuvre d’art.
 

Nous lisons dans }' Ordre :

M. Napoléon Bourassa vient defaire un autre
grand tableau, digne en tous points du carton
qui fait Ic plus bel ornement dà département
canadien & I’Exposition de Paris: c’est la scène
du Triste Tombeau. L’Homme-Dieu est étendu
sur son cercueil, entouré de sa mère, de Marie
Madeleine et du disciple fidèle.

Il y a dans ce tableau, qui mesure 8 pivds
sur 6, une richesse d'expression, dans laquelle
l'on voit et l'on sent l'inspiration‘énié* are
tiste ; il est impossible, croyons-nous, de rendre
avec plus de vérité ct d'exactitude les senti-
timents d'une grande douleur jointe à une rési-
gnation qui prend sa source dans la confiance
en la promesse d’une résurrection glorieuse,
On ne se lasse de contempler ces traits em-
preints d'une suprème mélancolie, mais qui
n'ont rien d’exagéré,
M. Bourassa a fait là une grande œuvre, ct

nous ne saurions trop inviter les amateurs à
aller l’examiner. Ce tableau conviendrait par-
faitement à une église, surtout pendantles fêtes
de la Semaine-Sainte: ce sorait la plus belle
exposition du Jeudi-Saint qu'il nous aurait été
donné de voir dans un de nos temples cana-
diens.
tr

Cour des sessions de quartier.

Pnrésimexce pe M. Coursoz.

Mercredi, 5 juin.

Mary David, acousée d'avoir, en mai
dernier, grièvement blessé le Dr. MoOal-
fom, subit son procès et est trouvée coupa-
e

Patrick Dcery subit son procès pour
avoir, le 31 mai, à Montréal, volé un plat
en argent à Miles Williams,fils. Cette cause

—Le Franco-Cunadien nous apprend la mort
de M. Alfred BE. Marchand, Député-Greffier de
la Paix pourle district d’Iberville, arrivée le 3
courant. M. Marchand était membre de la com-
pagnie de cavalerie volontaire de St. Jean, et
il est mort à la suite d’une maladie contractée
au service ; ce que voyant, le Département de
la milice, après enquête, lui a accordé pendant
le temps de sa maladie une pension qui sera
continuée à sa veuve, M. Marchand était âgé de
31 ans.
—Le gouvernementvient d’envoycraux col-

lecteurs des droits d’accise une circulaire or-
donnant que l'exportation en entrepôt dans
aucune place de la N.-Ecosse et du N.-Bruns-
wick de toute liqueur spiritucuse fabriquée
en cette province soit restreinte, ct queles col-
lecteurs ne laissent partir aucun vaisseau à
bord duquel se trouveront des liqueurs manu-
facturées en Canada à destination des provinces
susdites, ou ne permettent que l’on transporte
ces liqueurs à bord des vaisseaux, à-partir du
ler juin jusqu'à nouvel ordre.—Ordre. :

—Le 28 mai, à Plantagenct il y a cu un,
échauffourrée dont L: résultat à éti fatal ii “A
nommé Alex. MeMartin. Cet individu, ‘ayant
essayé avec l'aide du son frère et d'amis à'sum-
parer du moulin occupé par un nommS Barry,
& été reçu par des fusils et pistolets et est mort
vers cinq heures du matin d'une balle qui lui
à traversé le corps, Son frère Jolm McMartin
est, croit-on, mortellement blessé. Un nutre in-
dividu a eu le crâne ouvert par un crochet.de
fer qu'on lui lança à Ja tête, Barry, le locatrice
du moulin, est allé se livrer aux autorités de
I'Orignal ; mais celui qui a tus Alex, McMartin,
après avoir continué à travailler au moulin jus-
que vers midi, sans que l’on ait même pensé à
l'arrêter, s’est enfin enfui et il parait qud l'on
ne s'est pas même occupé de le suivre. —Cana-
en.
—Le col. Pakenham, du 30e régiment, réside

dans une maison privée sur le chemin St. Louis
à Québec. Il y & environ 5 semaines, il vint à
Montréal avec son épouse, ayant laissé comme
gardien de sa résidence un vieux serviteur, sol-
dat du même régiment, et occupant avec sa
femme quelques appartements de l'étage infé-
rieur de la maison. Àvant de partir, cependant,
le colonel avait placé dans des coffres fermés à
clef ses principaux. articles do toilette, ceux do
sa femme ect les bijoux de celle-ci évalués à
£1,200. Retenu à Montréal plusieurs semaines,
il eut occasion d'aller chez un bijoutier avec
l'intention d'acheter pour sa damo certains ari
ticles de goût, Figurons-nous sa surprise ct son
étonnement} On lui montra des bracelets et
uelquos autres bijoux de sa dame qu’il avait
bien certainement mis sous clef avant de quit-
ter an maison. Il demanda an bijoutier le nom

de Waterloo, i Delle Marie-Emmu-Eugénie Hé-
bert, fille de Joseph Hébert, Ecr., de Laprairie.
—A Beauharnois, le 4, par le Révd. M. J. Pri-

menu, curé de Sheirington et frère du marié, Dr.
Alphonse Primean, gradué de l'Université de
Cobourg à Montréal, à Delle. Marie Rose Rapin,

troisièmefille de Chs. Rapin, de Beauhnrnois.
—À Montréal, le 28 mai, Ambroise Choquet,

Ecr., avocat, à Delle Alexandrine Christine
Lenoir, dernière fille de feu M. H. Lenoir.

M
DECES.
 
 

—A Deschambeault, le 23 ult, M. J, R.N,
Delisle, cultivateur. 74 ans.
—A St. Michel de Bellechasse, le 3, damo

Angèle Côté, épouse de M. Edouard Languedoc.
55 ans. .
—A Cacouna, le 21 ult, dame Marguerite

McLauglin, 7euve de M. Simon Talbot, et sceur
de]'n meére!St. Henri, supérieure des Ursulines do
Québec 78 ans, ’
—A St. Sauvenr, Québec, le 31 ult.,, M. Ant.

Drolet, épicier. 62 ans.
; =—A St. Césaire, lc 27 mai, dame Agathe. Ar-

thambeault, épouse de M. Chs. Gauvin. 56 ans.
—A St. Roch, Québec, le ler, M. Pierre Audet

dit Lapointe. 18 ans 6 mois.
2°2.A la Pointe-aux-Trembles, prés Québec,
dame Maric-Annc|Ouo ard dite Laparitre, épouse
de feu J. B. Gingras. 75 ans.
—A Ottawa, le 30 ult,, Marie-Clara-Blanche-

Virginie, enfant de F. Braun, Ecr,, Secrétaire du
département des Travaux Publics 5 mois.
—A Portneuf, le 31 ult, dame Marguerite-

Antoinette Guillette, épouse de M. Elie Touran-

geau. 47 ans.
—A St. Alphonse,le 27 ult., Clément Richard

un des premiers colons de l'endroit.
—A Repentigny, le 3, de consomption, Joël-

Edmond Beaudoin. 23 ans.
—A St. Christophe, le 4, Françoise Marchand,

veuve de M. Joseph Lavigne, 90 ans.
—A Trois-Rivières, le 4, M. Louis Dupont.

73 ans.
—A St. Isidore de Lauzon, le 31 mai, dame

Marie Blais, épouse de Jacques Brochu. 82 aus
5 mois.

 

COMMERCE.

MAROHE EN GROS.

 

 

6 Juin.

11 no s'est fait aucune vente digne d'être men-
tionnée.

Fleur par qrt do 196 Mba :—extra super.
nominale, 9.50 à 0.00; extra 9.00 à 9,50 ; de

(A eontinuer.) tionnions, nous n'irons point vous y installer

|

Ainsi, voilà l'uutorité de la cour criminelle se continuera demain. do la personne qui lui avait vendu ces objets.

|

goût, 0.00 à 0.00 ; superfine, blé du Canadn, no-

commodément pour recomueNO0ër nos COU- | encore une fois mise au défi, par l'acte du Une assemblée des électeurs du comté d Jeudi, 6 juin, La réponse fut qu'ils veneient d’un soldat minal, 7.75 à 7.00; forte do, 81.04 8,10 ; super

—— eux efforts. ministre de la justice, cn violation ouvorte

|

Missisquoi eat c . our auj rh i Alexis D i “| de Tartillerie royale. Lo colonel retourna im-

|

fine blé do Quest, nominal, 8.50 4 8.25 ; SUITE
i ‘ailleurs, lu réconciliution, vous la sa-

|

de la loi! . Le quoi est convoquée pour aujourd'hui. exis Daoust subit son procès pour

|

midiatement à Québec et trouva que tous ses

|

fine, marques do-la cité, nominal, 0.00 À 0.00;

: —Nous atti:oris attentiondu vublic sur les

|

vez impossible. Il est fort be. u, en réalité, Quand ce bref a été présenté dovant ln I inoat aholt Ch onda 4 ou J abl paire de pantalons ; il est trou: Toro raiont tf on déponillés do| superfine No. 2 71508 0.00 ; fue, rtol

£ it un d'un médecin distingué, et Vanire , ; ; > 4 uisse fuire perdre

à

M. Chamberlin le goût

|

vé coupable. eur contenu, renant en même temps que

|

moyenne, 6.50 à 6.75; Recoupes, 0. -00 ;

: os cats,d'und'un du clergé, Sr l'eficacité d parler de famer ensemble le oalumet de courd'appel, sa nullité flagraote frappa im 5 se présenter dans ce comté. 5 Patrick Deery et Thomas Soy retirent le Dr. Duff, de d'artillerie royale, n’était Rrouvs lotr en sac, 3.80 à 4.00 par 100 livres, selon

à d- Sean Pectoral An Dr. Globenaky, que nan| @ Pal, mais vous n'ignorez point qu'il est] médiatementl'attention des juges et dans la ’ y à Montréal cn même temps quo lui et s'était

|

le qualité. :

publions dans une autre colonne. aa—78  mpos.ible que ce soit pour longtemps. séance du 4 juin courant la cour cassa ce
Il est malheureux que M. O'Halloran ne

puisse so présenter de nouveau auprès dos leur plaidoyer de non-coupables et pluident coupables. fait accompagner par lo servitour qu'il avait
laissé comme gardien,il revint à Montréal avec Farine d'Avoine, par qrt de 200 bs--Priz

de 5.75 à 6.00 selon Ja qualité. 
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SAMEDI, 8 JUIN 1867

RT——

0 lbs-—On ne rapporte sucune vente.

BAT 530 \bs—Marché lourd, de 75 à 78c.
Pois, par ‘ 2

i 33 1bs-—Les prix sont à 40 et 426,

diepar48 iba—Prix nominal, de 70 à T5c.

pour malt.
i 56 lbs— Aucune vente récente.

.

|

Sesdepar 56 lbs-—Mêlé de POuest ea en-

trepôt de 80 a 82c.
56 Ibs

i lin—Nominal, 1.60 par ,

Graines de mil—Très-lourdes,
1.60 à 0.00 par

45 lbs.
à Macpar

Graines de trèfle—Lourdes
p .

i tasses, ventes de Ières

Alcalis, pac 100 lbs—Po ns avente4.30

90.5.55 à 5.60, inférieures, 50

e, nominale 7

435ron art. de 200 Ibs——Mess, de 19:00 à

19 25. Prime mess, 16.00, Prime, 14.00. à Le

Viandes abattues par \bs—Jambors le Cia

cinnati, 15e à 166, selon la qualité, de

M2)er Ibs-Le nouveau se vend 12c à 15e.

Fromage par lb—De 11 à 13c.
re

—

—

ourants en Détail du -Mar-

Prix e ché Bonsecours.

Montréal, 7 juin 1867.

s 4 .s d.

Fleur de Blé par quintal 20 0 @ 24 0

Fleur de Surazin do 17 9/@18 0

Farine 'avoine do 15 0@ 16 0

Farine de Blé d'inde do 12 6@13 0

Pois par minot 5 0m@ 5 6

Orge 50 Ibs "3 0@ 39

Avoine 40 fbs 3 0% 3 4

Sarasin minot 71 0@ 1 6

Lin (Graine de) do 6 6m@ -1T 0

Mil (Graine de) do 11 6@12 0
Blé-d'Inde do 5 0@56 "6

Patates par poche 5 6 @ 60

Fères par miuot 8 0@10 0

Oignona par Tresse 0 2m 0 3

@ufs frais par douzaine 061 @ 0 7

Beurre frais paribs, 1 0@ 1 6

Beurre salé do 0 8@ 09

Sucre d'érable do 0 5@ 06

Miel do 0 6:@ 0 7

Lard, frais par100lbs. 42 6 @ 45 0

Bœuf par 100 lbs. 30 0 @ 40 ©

Lièvres par couple 1 64 1 6

Dinde (Vieur) do 10 0 @ 12 0

Dinde (Jeuve) do 9 0@10 0

Oies do 5 0@ 70

Cunards do 3 0m 4 0

Poules do 9 6@ 3 0

Poulets do 200@ 26

Cauards sav vages do 00@90

Pigeons do 1 o@ 1 3

Perdrix do o0@ 000

Tourtes, par douzaine 5 6 @ 6 8
par quarts 20 0 @ 25 ©Pommes
ee ES

DERNIERS AVIS DE L'OUEST.

Milwankee, 5 juin.

Blé—No. 1, ferme, 0.00 à 0.90, No 2 2.20 à

2.20 ; reçu 25,000 mis.
Fleur—00.00 à 00.00.

Chicago, 5 juin.

Blé—No 1 0.00 en magasin ; No 2 2.02 à 2.067
reçu 8,000 mis.
Blé-d'Inde—0.97}c i 0.00 ; regu 79,000 mts.

 

 

MARCHE DE NEW-YORK. ,

6 juin.

Alcalis—Tranquille.
Coton—Lord et à la baise, 27$c.

Farine—Reçu 1,908 qrts, marché 25e plns bas,

plus actif avec plus de fermeté à la clôture, ven-

tes 8,600 qrts, 8 75 à 9.75 super de l'Etat, 10,00

à 10.50 ex do, 10.75 à 11.50 ehoisie do, 8 75 à

9.65 super de l'Ouest, 10.00 à 11.00 com a ord

ex de l'Ouest, 11.25 à 12.50 choisie do, 11.25 à
12.00 com à bonue, marques d'exportation ex
RHO.

Farine de seigle—Plus basse, 7.00 à 9.25.
Blé—Lourd et nominalement en fuveur des

acheteurs, ventes 1,500 nts, blunc de Californie.
2.85.
Seigle—Plus bas, ventes 500 mis de l'Ouest à

1.65.
Orge—Tranquille, ventes 6,500 mta du H.-C.

en franchise, 1.22. EE
Blé-d’Inde—Reçu 8,600 mts, marché de 3à 4c

plus bas, ventes 36,000 mts, 1.08 à 1.12 nouveau
mêlé de l'Ouest,
A voine—Reçu 1,875 mts, marché Jc plus bas,

ventes 26,000 mts. 813 à 82c. de l'Ouest
Lard—Décidément plus bas, nouveau mess

21.85, vieux do 22.00.
Saindoux—Fermé plus bas, i2 4 13}c pour

nouveau. ;
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VOYAGE DE PLAISIR
A

BOUCHERVILLE ET VARENNES.

Le bateau & vapeur BEAVER fera un voynge
de plaisir à Boucherville et Vareunes, DIMAN-
CHE prochain, le 9 JUIN courant,
Le Beaver Inissera son quai à 14 h. P.M., Il

y aura à bord une bande de musique, un orches-
tre de violons et un piano pour l’amusement
des escursionnistes. .
Des rufraîchissements seront servis à bon

marché. :
“Prix du passage aller et revenir : Bouche

ville, 25 cts. ; Varennes, 373 cts. :
8 juin 60

'REFRIGERAT EUR

|. En faisant une visite à Ia Maison Jacques-

LE PAYS.
   

BULLETIN FINANCIER.

New - York, T juin — Or ouvert à 156}—

Changesterling pour or à 104. Greenbacks—

achetés à 274 et vendu à 27 d'escompte, Ar-

gent—acheté à 4} d'escompte et vendu à 4.

 
 

MAISON de Santé de Mont-

réal, 385, Rue Craig.—Le Dr. Gury prévient

le public qu’il a transporté son établissement

hydrothérapique et à oxygénation atmosphérique

au No. 385, Rue Oraig, entre les rues St. Denis

et Sanguinet, 0d est prêt à donner aux mala-

des qui voudront bien se confier à ses soins tout

le confort désirable.
§ (Ce système de traitement est le plus sûr et le

plus énergique connu jusqu’à présent pour la

guérison des maladies nerveuses, rhumatismes

goutteux, inflammatoires ou nerveux, paralysies,

faiblesses, dyspepsies, affections intestinales de

toute nature, maladie de poitrine, brouchite

aigiie ou chronique, ete., ete.
Les maladies des femmes sont traitées par

cette méthode avec un succès extraordinaire ; la

plupart des maladies réputées incurables avec

les autres systèmes cèdent à celui-ci,

Bnins hygoniques pour dames et messieurs à

toute heure du jour.
N. B.—Les dames sont servies par des servan-

tes attentives.
Dr. H. GUÉRIN.

8 juin am—60

ECONONIE ! ECONOMIE ! ECONONIB |
GRANDE ÉPARGNE DE GLACE

En se servant du

 

.

A COURANT D'AIR,

Manufacturé par 6. W. Reed.

La meillenre méthode pour préserver la glace

contre l'influence de l'humidité.

Le public est respectueusement invité : venir

exuminer notre assortiment considérable et très-

varié, attendu que nous vendons à dez prix très-

réduits.
EN GROS ET EN DETAIL.

G. W. REED,
185 Rue Crsig, coin de la Rue Busby.

ler jnin am—57

 

 

 

PRIME CONSIDERABLE

DUPUIS
OFFERTE PAR

& LABELLE,
A LA

HAISON JACQUES-CARTIER
66 & 68, RUE NOTRE-DAME,

Près de la Rue Bonsecours,

MOINTEEAI:

,MM. DUPUIS & LABELLE ont l'honneur de
témércier leurs pratiques pour, lenconragement
libérél qu'ils en ont reçu depuis l'ouverture de
leur établissement. Pour prouve: qu'ils en sont
seconnaissants, ils ont décidé d'accorder pendant
tout le mois de Juin une

PRIME DE 50 Cents
en Marchandises à toute personne qui achètera
à leur magasin pour le montaut de CINQ PIAS-
TRES, argent comptant.
Et une PIASTRE aussi en Marchandises à

tous ceux qui achôteront pour le montant de dix
et au-dessus.
A leur assortiment considérable et varié de

Marchandises Sèches qu’ils ont offert en vente
jusqu'à présent. ces messieurs ont ajouté un lot
de marchandises légèrement endommagées qu'ils
vendront à très-bas prix.

SOIES,
MOUSSELINE de LAINE,

COTON JAUNE,
COTON BLANC,

COTON BLEU,
TAPIS pour SALON,

SALLE À DINER,

ETC.ETC, ETC,

Cartier, ou demeure convaincu quel'on y trouve
un des meilleurs assorliments, et surtout que les
prix demandés sont plus bas que partout ail
eurs. Acte concernant la Faillite, 1864

CETTE BELLE PROPRIETE sur la Rue
Sherbrooke Est, ci-devantÿ occupée par L. G.
Fautenx, Ecr., ainsi que DEUX MAISONS sur la
Rue. Pauet, et QUATRE TERRES dansle town-
ship de Ham, seront vendues par JOHN LEB-
MING & CIE,, encanteurs, au PALAIS DE JUS-
TICE, le DOUZIÏME jour de Juin, à DIX heu-
res A. M. co
Pour informations, s'adresser à

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

ja-60

Dissolution de Société.

8 juin

 

Ln société qui a ci-devant existée sous les nom |-
et raison sociale de NELSON, LAVIOLETTE etGIRALDI, Pharnaciens de la Cité de Montréal
à été, ce jour, dissoute de consentement mutugl

WODFRED NELSON,
J. GUSTAVE LAVIOLETTE,;
SERAFINO GIRADDI.

Montréal, 26 avril 1867,
——4

Formation de Société.
Les soussignés donnentavis qu'ils i

contracté une société sous les ‘om otratea
ciale de LAVIOLETTE et GIRADDI, comme
pharmaciens de la Oité de Montéal.

J. GUSTAVE LAVIOLYTTE,
SERAFINO GIRALDI,

Montréal, 23 mai 1867.

——)

M. LAVIOLETTE et GIRALDIremercient
“le public de I'encontagement libéral qu'il

leur donné, et ils espèrent par leur application
qutravail et leur empressementà sntisfaire les
nape, mériter une large part de son patro-

MM. Lavinlette ot Girnldi con
cer leur commerce au No, 252 ReNotreDe
Les Médecins trouveront dans certe Parma-

cie tous les remèdes dont ils ont besoin et ils
ponrront se les procurer À des prix très-modérés
Le monde élégant pourra aussi y ncherer Jos

parfums les plus en vogue et les articles de toi-
eite les plus recherchés. En un mot, c'est un
Établissement de première classe et rien n’a été
pargné pour le placer sur un pied qui lui per-

mette de rivalispr avantagensement avec les

  

 

UN SEUL PRIXDEMANDE.

8 juin am—60 CHAPEAUX!
CHAPEAUX!!

Le soussigné prend In liberté d'attirer l'atter-
tion du publie sur son fonds de

‘ Chapeaux de

Soie, de Fentre et de Paille,
tous de goût des plus récents et d'une qualité
bupérieure, qu'il vend à beaucoup meilleura
clié‘qu aucun établissement en cette ville.

Tu RIEPERT xr CIE,

103, Grande Rue St. Laurent,

bm—59

«BARREAUDUBAS-CANADA.

Tableau General des Avocats,
AFR-

 

  ce
SM À
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Des copies scellées et certifiées du TABLEA
GÉNÉRAL DES AVOCATSayant droit de od
tiquer dans le Bas-Canada, pour l'année 1867
ont été déposées chez l'Imprimeur du Tableau,
M. EUSEBESENECAL, No. 10, Rue St. Vincent,
Montréal,
En s'adressant à ce Monsieur, on pourra se

procurer des copies à raison de CINQU
CENTINS chacune. QUANTS

8 juin cf—-59

(GEORGE N. GAUTHIER
AGENT ET COLLECTEUR,

No. 27, Petite Ruc St. Jacques,

COIN DB LA RUN BT. LAMERRT,

Ancien Bureau defeu Welfred Nelson, Ecr., M. D.

MONTRÉAL.

M Ganthier se charge de la collection de tou-
tes deites quelconques, de In location des mai-
sons et réparations locatives, ventes de proprié-
tun departs de Banques, placement d'argent, $teblisscments de ce genre en la cité de Montréal.

So ; ee.

EENNN.NRW»

La douzième partie pourle titre de Champion
de l'Amérique et uve bourse de $1,000 entre
Joseph Dion, champion actuel, et J»hn MeDe-
vitt, de New York, aura lien à In Sulle des Are
tisans, lundi, 10 Juin, à 8 hs, p. m.
Admission... .$1.00 , Sièges réservés. . . $2.00
Billets à vendre au St. Lawrence Hall, au ma-

gasin de M. Prince et à la Salle de MM. Dion.
7 juin 1867 juo—59

QUATRE JOURSSECLEE\T!

CIRQUE DE NEW-YORK.
Des bâtisses en fer de l'Hippotheathron, quator-

zième rue, New-York. | :

 

 

L. B. LENT...... DIRECTEUR,

Ce Cirque sera exhibé au Jardin Guilbault, à

Montréal,

LUNDI, MARDI, MERCREDI ET JEUDI,
le.17, 18, 19 et 20 Juin.

CETTETROUPE BIENCONNUE
Dontla réputation est familière à tous ceux qui
ont l'habitude de visiterla cité de New-York, est
pefmanemment établi. durant la plus grande
partie de l’année, duns ses bâtisses colossales en
fer occupant un front de 125 pieds, sur la qua-
torzième rue, vis-à-vis l’académie de musique, et
est universellement reconnue comme snrpassant,
par le nombre et les talents de ses artistes, par
la beauté et l'instruction de ses chevaux et
ponies et par la splendeur de ses coutumes,
toutes autres exhibitions de cette nature qui
nient jamais été exhibé devant le publie améri-
cain. Comme ia position de ce célèbre établisse-
ment cosmopolite, comme

’ : 3 + y +

Cirque -prineipal d'Amérique,
est trop bienétablie pourêtre sérieusement mise

en question, en aucune place, il suffit de men-

tionner que la

COMPAGNIE MAMMOTH

Entière del'établissement de New-York apparaî-

tra dans chaque représentation et qu'elles seront

Plus variées et plus brillantes

que tout ce qu'on peut avoir vu jusqu'ici, de ce

côté-ci de l'atlantigue.
Le cirque en est à son

Second tour annuei d’été par che-
min de fer

visitant les principales villes, et a mérité les

éloges de la

PRESSE ENTIÈRE DE NEW-YORE

aussi bien que des principaux journaux de toutes

les cités où il s’est arrêlé; etil a été regardé

comme

INFINIMENT SUPERIEUR
sous fous les rapports, à tous les nutres cirques

qui ont jamais été vus sur ce continent,

LA REUNION D’ETOILES,
comprend dans cette compagnie mammoth,

 

Delle Carlotta de Berg,
la plus brillante et In plus bardie Equestrieine

que le mond¢ ait jamais produit, du Cirque Na-
poléon, à Paris, dont le style extraordinaire et
sans précédent, daus l’art de l'Equitation si
diJérent de tout ce qui a précédé en ce genre,

ne manque jamais d’inspirer le plus vive enthou-

siasme.

RIEN NEPEUT Y ÊTRE COMPARÉ

de tout ce qui a été fait par d'autres dames d'au-

cun siècle ou pays, dans l'art de l'équitation, et
aucune parolénepeut rendre justice i

L'HABILETE PRODIGIEUSE ET HARDIE

déployée parcette artiste charmante, accomplie

et fascinatrice, dont les fuits sur son coursier

rapide sont-à la fois effrayants et enchanteurs
au delà de toute description.

EL NINO EDDIE.
L'ENFANT ÉTONNANT,

le plus extraordinaire que l’on ait jumais vu,
quoique simule enfant.

IL BURPASSE BLONDIN SUR LA CORDE TENDUE,

et est le jeune écuyer le plus gracieux du siècle.

LA FAMILLE RUNNELL,
des principaux théâtres de Londres, Paris,

Vienne et St. Pétersbourg, professeurs de l'Ecole

classique de Gymnastique, et sang rivale sur la

terre. Leur grand fait de GROUPES GYMNAS-

TIQUES CLASSIQUES ayant êté reconnus dans

toutes les capitales de l’ancien monde connme la

perfection même de la culture physique et de lu

grâce artistique.

  

JAMÉS.H. MADIGAN,
L'ÉCUYERCHAMPION DU SAUT PÉRILLECX,

qui n'a pas d'égal sur ce, continent pour ses faits

d'audace désespérée, avec In plus grande force

de cavaliers ; acrobates accomplis : gymnastes

classiques ; bouffons comiques ; sauteurs sr la

corde lâche ; maîtres de poses; équilibristes ;

voltigeurs ; sauteurs et pantomimistes, comme

jamais réunis en ce pays, impliquant une dépen-

ses pour salaires lu plus grañde qui nit jamais

ôté encourue par quatre compagnies ambulan-

tes, et comprenant plus d'artistes de première

classe que l’on ne pourrait en trou rer dans tous

les cirques dj monde.
JOE PENTLAND, bouffon principal.

Ln plus belle collection de chevaux exécu-

tants ; le plus beau choix de ponies instruits ; et

les appointéments les plus somptueux des cir-

ques d'Europe et J’Amérique. -

Le prodigieux BUFFALO SAUTANT LA

BARRIÈRE. Le seul Pavillon réellement water-

proof jamais fabriqué. La parade des rues sers

précédée par’ ld magnifique CHAR DE LA

BANDE,contenant la Bande complète d'Opéra

du professeur Charles Boswold, de New-York.

T3"Ancuno antre représentation sur une petite

éctrelle n'est permise avec cet établissement,

Admission, 50 cents. Enfents au-dessous de

10 nns, 25 cents. Pas do Standing Room. Siége

pour tous.
Portes onvertes & 2 et 7 heures, Grande entrée

A 2} et A 7} heures.
Cartes à vendre, les jours de l’Exhibition,

rhez J. AGrahnm, librni e, (Cathedral Block)

279 Rue Notre-Dame, et chez Z Chuplenn,

libraire, Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Palais de

Justice.
Le Cirque de New-York sera à Cornwall

Vendredi Te 21, A Williamsburg Samedi le 23,

| etd Ottawa Lundi et Mardi, le 24 ct 35 Juin. Résidence privée, No. 135, Rue St. Laurent.
Tmt. . bm<=47 Ojnia  * gf-59 .

LE

GRAND MAGASIN NOUVEAU,
COIN LEsS RUES

Ste. MARIE et JACQUES-CARTIER, Nos. 567 et 569
_____ FAUBOURG QUEBEC,
EST MAINTENANT OUVERT.

 

Les acheteurs trouveront dans ê
RIES, PROVISIONS, VINS ET LIQUEURS,à dus

Les Vins et les liqueurs sont toutes des mei ité? set “ Uleures lité
les prix ordinaires. Les Marchunds de la campagu les
achetant à ce nouveau magasin.

, En vente, 1C0 quarts de Saindoux, 50 quarts
zaines de Vins français en bouteilles,

ablissement un immense assortiment D'EPICE-
prix extrémiement bas,

set vendu à bien plus bas prix que
8 ct les Hoteliers épargnerous beaucoup en

et tinettes de Beurre de premier choix, 200 dou-

VENTE POUR ARGENT.

Montréal, 25 mai 1967

LOUIS LEMAY.

cm—55

 

AVIS SPÉCIAUX.
 

 

Purgation et Restauration.
—Par le moyen des Pilules sucrées de Bristol,
ces deux proviédés vont main eu main, ce qui
ne peut être dit de n’importe quel autre catharti-
que existant. Pour cette raison elle sont décidé-
ment la meilleure médecine altérative qui ait ju-
mais été prescrite pour la paralysie, les maladies
nerveuses, ln débilité général. Ces maladies sont
toujours À quelque dégré jointe, soit pour lcur
effets ou leur cause, & la condition maladive de
l'estomac, du poumon ou des intestins. Sur ces
organes. les Pilules agissent avec promptitude,
avec un pouvoir direct et curatif qui est simple-
ment étonnant, pendant qu'en méme temps
elles communique de la vigueur à toute l'orgu-
nisation. La Sarspareille de Bristol, indubiiable-
mert le plus remarquable des agents pour re-
vouveler In vitalité du sang, est indispensable
en pareille cas. Ces Pilules sont contenues dans
des fioles et peuvent être conservées dans tous
les climats. 429

Agents à Montréal : Devins et Bolton, lamn-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Carduer, A. G. Davidson, J. A, Hart, 1. R,
Gray, F. Picault et Fils,

25 mai bs—55
 

17-L’eau de la Floride de Mur-
ray et Lanman éclipse un grand nombre d'eaux
de toilette qui ont été Jomgtemps un mal pour
la toilette, el une nuisance pour les persannes
d’un gout épuré. Moins chère que l'eau de Co
logne, elle est aussi pure aussi délicate et son
essance dure aussi longtemps que celle de Colo-
gne, et elles possède des propriétés cosmétiques
supérieures. Les hommesdontla peau se ressent
du passage du rasoir, peuvent modifier l’irrita-
tion de la peau en faisaut usage de cette cau
pour se laver. 203

Agents à Montréal, Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie. J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A Hart, H. R.
Gray, F. Picaul et fils.
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AGUA DE MagnoLia.—La chose la plus jolie, la
plus agréable, et dont on reçoit le plus pour le
moins d’argent. II surmonte Podeur de la transpira-
tion, adoncit et ajoute de Ja délicatesse à la peau; |
Cest un parfum délicieux 3 il modère les maux de
tête et l’mflammation, et'est un compagnon néces- |
-aire de la chambre du mälaile, de tu uourrive et de
ta table de toilette, On peut s’en procurer partout
à un dollar la bouteille. !

Kau des Sources de Saratoga, en vente |
i

chez tous les Pharmaciens. i

|

S. T.—1860.—X—Larhuantité de Plantation |
Bitters vendue en uneannée eat quelque chose,

d’étonnant. On en remplirait Broadway six piede
d’épais. depuis le Parejusqu’à-la-4ime rue La fabri-

que de Drake est une des institutions de New-York.

Ondit que Drake a peint tons fes rochers des Etuis

de Est avec ses mots eabalistiques: ‘+ S. T.—

1860 —X.,°’ et a ensuite obtenu la passation d’une

loi ‘‘ défendant de défigurer la face de la nature,”

 
ce qui Ini donne un monopole. Nous ne savons cume-|

ment cela ve fut, mais nous savons que les Planta- |

tions Bitters se vendent mieux qu’aucun autre arli- !

cle ne Pa jamais fait. On s’en sert dans toutesles ;

classes de la société : c’est la mort certaine de la

dyspepsie, Ils donnent de la vigueur aux faibles, et

activent l’appétit, |

Eau des Sources de Saratogn, en veule

chez tous les Pharmaciens.
 

« En ôtant le chaudron de dessngffs feu, je m'é-|

chaudai très sévèrement,—nne de mes mains en|

étaient toule défigurée. Mes douleurs évnient -in-;

snpportables… Le Mexican Mustang Limaent |

adoucit la douleur presque immédiatement. La plaie

guént rapidement, et il ne resta que reu de vien-!

trice. Cus. FosTeR, 420 Broud st., Phila.”

Ceci-n’est qu’un échantillon de ce que le Mustang

Liniwent peut fire, Il est inestimable dans tous les

cas de blessures, enflnres, entorses, coupures, menr-

trissures, éparviug, elc., chez les hommes ou le

animaux.

Défiez-vons des contrefaçons Nul n’est véritalile

s’il n’est enveloppé dans une belle gravure en acier,

portant la signature de G. W. Westbdrouk, Pharma-

cien, el l’étampe privée de Dexas BANNES ET CIE,
New-York.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.

 

 

Pour ceux qui apprécient une bells chevelure, et

qu désirent être préservés de la calvitie et des chu-

veux blancs, ne tnanqueat pas de faite usage du

célèbre Kuthniron de Lyon. Il donne de la richesse

et du lustre aux cheveux,détruit la crasse dela 1ête,

el fait pousser les cheveux avec une excessive

beauté. En vente partout.
E. THOMAS LYON,

Pharmacien, N.-Y-:

Eau des Saeurces de SAr«to ns en vente

chez tous es Pharmaciens.

- 1
  

»>

Qu’a-T-11 FAIT ?—Une j-vae dame, retournan |

a sa mawon de cam ngne après un séjour de que: !

ork, fut & pee reconnue par,ques mois à New-
sus amis. Au leu de sa figyre rustique et rouge, 81

complexion était vermis et douce,et sa pean

avait le puli du marbre. Ÿ ‘Melui aurait dénné que

17 ans, aulieu de 22 quelle avait. Elie dit tout bon

nement à ses amis qu’elle avait fait usage du Ile

gan's Magnolia Balm, e qu’elle ne pourrait plus

sen passer. Aucune dame’ peut améliorer considé-

rublement son apparence extérieure en se servant

de cet article, On peut se le procurer chez tous les

Pharmaciens pour 50 cents.

Eau des Sources do Saratoga, en venice

chez tous les Pharmacies.

ee

Le Coloris inimitable de Heumstreet pour les che-

veux a été en faveur depuis plus de vingt ans.

agit sur les absorbants et la racine des cheveux el

les change par degrés à leur couleur première.

Toutes les teintures trop vives détériorent la cheve-

jure. Le Coloris de Heimatreet n'est pas une teins

ture, mais il est infaillible dans ses résultats, active

la croissance ei est un délicieux appareil pour la

sête. Prix 50 cents et $J.00, En vente chez tousles

ciens.
Pharma dos Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharaciens.

L

e

reerm
;

SLTRAUT DE GINGEMBRE Pob UE LA JAMAIQUE

REEEPindigestion, le dégoût,les ardeurs

de cœur,les maux de téte, le choléra marbun, ete.

en wir noi, pour toux les cas qui requièrent un su

mulont a HM rechanffant. Sa pré, aration signée

el son entière pureté en fontan Article de cuisine

sur lequel on peut compter. En vente partout, à OÙ

nteslle _

at ho Sources de Saratoga, cn “vente

AVIS SPECIAUX.
IFCest parmi les tribus les

plus sauvages etles plus abâturdies seulement
que la condition et le confort du cheval ont été
négligés ; mais nous croyons qu’il y à un grand
nombre de personnes dans des pays civilisés qui
sont coupable de lu même négligence, et suns
avoir l'excuse des premiers. lei tous peuvent eu
prévaloir de l'usage d'un article qui a fuit plus
qu'aucun nutre connu jusqu'ici pour :unéliorer
la condition et soulager les souffrances du che-
val, Ceux qui n’en feront pas usage seront les
perdants, leurs chevaux les souffrauls, pour évi-
ter lea deux choses fuites usage du remède nra-
be de Darleyct vous serez satisfait du résultat

Souvenez-vous du nom et voyez à ce que lu si-
gnature de Hurdet Co, soit sur chaque paquet

Northrop et Lyman Newenstle, C O proprie=
tairez pour les Cnnadas, vendu rar tous les nar-
chroda de médécines,

Northrop et Lyman, Neweastle, C. 0. pro-
prictaires pour les Cunadas, vendu par tons les
marchands de médecines.

DEVINS & BOLTON.
Agents à Montréal

{p cJ—am—-43

 

 
  

 

9mei

  
 

IPFQU'ESE.-ce gue Mme Wins
low ?—A cette question souvent posée, nous ré-
pondrons simplemeut que cette Dame depuis nu-
delà de 39 ans, a consacré entièrement son
temps et ses talents comme femme médécin et
nourrice, principalement auprès des enfants, ISt-
le à particuliérement, étudié la constitution, et

  

 

      

 

les besoins de cette classe nombreuse, et,
comme résultat de ses travaux et de ses
connnisgnnces médicales, obtenu daus un: vie
passée comme nuurrice ct médécin, elle a com-
posé un Sirop advucissant pour les enfants qui
font leurs dents. Ce Sirop agit d’une manière nun-
gique, donnant le repos et lu santé, c'est de plus
un remède infaillible pour entreteuir les intes-
tins.
En conséquence de ce remède, Mme Winslow

s’est fuit une réputation universelle ct no été
considérée comme une bienfiitrice de sn race;
les enfants, assurément, doivent l'exhai ter et lu
bénir : c'est au moins le cas daus cette cité, Une
grande quantité de ce Sirop arlvucissunt est JOUL-
NELLEMENT vendu usité ici. Nous pensons que
Mme Winslow à immortalisé on non ; nous

croyons sincèrement que des milliers d'eutants

ont été sauvés d'une mort prochaine pour
avoir été suignés à temps avec son Sirop ; que
des millions encure à naître auront aussi le bé-
néfice de ses propriétés mnerveilleuses et qu'il

s'unirons tous pour ls combler de bénédictions,
Aucune MÈRE n'aura rempli, dans notre opinion
sou devuir envers ses petits enfants souffrants

si elle n'a pas recours au Sirop adoucissant de |
a

Mme Winslow. Ezsayes-le, mires 1 —Ladies  Vi-
sitor, cité de New-York.—Veudu par tous lea
droguistes. 24 ceuts la benteille.

16 mai 1867
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>LE grand remède anglalse—

Gélèbres Pilules de Sir James Clarke, pour les

femmes.—Uette médecine inappréciable ne faillit

Jamais de guérir toutes les douleurs dungereuses

et incidentes & 11 constitution des femmes

Elles modérent tous lea excès et fait disparai-

tre toute obstruction, provenant de n'importe

quelle eanse, ct on peut compter sir une guéri-

son rapide.
Elles conviennent plus particulièrement aux

femmes marices. Elles régularisent eu peu de

temps la menstruation.

AVIS.
Dans tous les cas d'affection nerveuses, dou-

leurs de reins et dans les membres, lourdeur,

épuisement, palpitation du cœur, abatement de

l’esprit, hystériques, maux de tôte,fleurs blunches,

et toutes les maladies occasionuées par un sys

tème en mauvais ordre, ces pilules guériront

quand même tout autre moyen aurait failli, ;

Directions complète sur chaque pamphlet qni

enveloppie, lequel devrait être conservé.

Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l'étampe du gouvernement britannique,

sera envoyée franco, sur reception d'une piastre

6 timhres de postes

Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada

JUB MOSES,
tochester N. Ÿ.

A vendre chez tous les phartnaciens de Mont-

réal et chez tous les marchauds de médeines.

16 fév. 1807 na—15

  

 

IFBROXNCUITES, teu, nstli-

me et lous les maux de gorge et de poumons

sont guéris par l'usage des Pastiles Bronchiti-

ques de Brown.” i

« J'ai été nifligé d'une bronchites durant l'hi-

ver, ct n'ai trouvé de soulagement qne dans l’u-

sage de VOS l'ASTILLES BROCHITIQUES. ”
C.H GARDNER,

Principal de l'Institut pour les femuies.
de Rutger, New-York

t Soulagement presque instantané poyr l’asthme
Révd, A. .@ EcauesTox, N. Ÿ.

¢ J'ai benuconp de plaisir à recounaitre efi

cacité de vos “ Pastilles pour les Bronclhes, ?

dans une affection de la gorge ct de la voix,

causée par ie chant en public. Ellas- étniet.t ce

| qu’il me fallait, soulugeant wa gorge el pic ren-

dunt la voix, de manière que je pouvai chanter

suns futigue, :

T. DUCHARME,

Chantre à Péglise par. issiate, Montréal,

« Incommodé par le rhume. ou Après avoir

parlé en public, j'ai trouvé toujours du 8 sulnge-

ment daus les Pastilles de Brown,

HENRY WILKES D. D
Pasteur de Zion Chureb, Montréal.

Vendu par tout les droguistes à 25 vents la

boîte.
15 mai 1867 bm—-51
 

r5Témoignage de Toronto en

faveur de In Sulsepareille de Bristol.—Messieurs

R. Wood & Frere, Drognistes.— Messieurs : Je

crvis nécessaire de vous faire part du bien que

j'ui éprouvé de l'usage de In Sulsepareille de Bris-

tel, que je vous ni achetée. J étais tourmenté de-

puis plusieurs mois d'une affection de la pean,

qui me faisait éprouver de grandes douleurs ;

mon visage était couvert d’une horrible écuption,

Après avoir employé nombre de bouteilles d’au-

tres remèdes sans aucun effet visible je me déci-

dai à essayer ln Sulsepareille de Brjatol. Après

une seule bouteille les bons effets de la Sälsepa-

reille devinrent évidents. Je persévérai, et après

avoir pris einq bouteilles je fus parfaitement

guéri. Vous avez mon autorisation pleine et

entière de faire connaître aux propriétaires de

cette précieuse médeciño lo grand bien qu'elle

w'a fait, 457

Toronto, C. W., 6 juillet 1866.

. JAMES T7EGEAR.

No. 22, Masonic Arma Hotel, West Marka fq.

Agents &Montréal : Devin ot Bolton. Lam-

plongh et Campbell, K. Camyb ll et Cie, J.

Gar-lner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R. 
chez tous les Pharmaci=ns.  16 Jum Isbv- na—u6—

Uruy. F. Picaust ot Fus. .

25 mal. ‘he—55
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VENTE À L'ENUAN

PAR JOHN LEEMING

Marchandises Endommagécs.

 
 

& OIE.

 

Sera vendu à nos magasins, MARDI prochain,
le 11 Juin

[T]—16 caques, COQUILLAGES OUVRAGÉS
et de FANTAISIE.

Eudommngés durant le voyage d'importation
ex Anne Forster, Thomas, maître, de Londres, et
vendus pour le compte des iutéressés et autres y
concerues.

Vente à UNE heure,

JOHN LEEMING & GIE,
Eneantenrs

8 juin v0

 

AVIS SPECIAUX,

Te beau temps est lin graine quii
promet ume nmvisson darce. Heureux le mart gui
jette son maïs en terre dans la pleine contattice
que son créntent le lui rendra hien des fois.
Quelle grande pensce!l Aiïnsi certuinos causes
dans lu rature produisent certuins résultats,
Une bouteille de l’Etixir de Downs, prise à temps
empêche lt consumption Quelques doses du
Liniment de Henry prises à propus donnent de
La force À l’este ntac et préviennent le eholira ef’
le choléra moibus,

4 juin

 

am-—48

1F-Questions fneifrment rose.
lucg.— Pourquoi les honimes portent-ils de In
Varbe ? Parce qu'elle est une (grande protection
pour Ia gorge et les poumons, cl ajoute beun-
conp à l'apparence personnelte. Pourquoi fai-
sons-poits Usage des pastilles pulmonaires de
Bryan, Parce que quand on en fuit usage pont la
toux, le rhuine, les ehatouillemmunts dans In gor-
ge, l'enrouement, vte, elles agissent comme un
ehurme. Des ministres et des législateurs eu font
usnge, des médéeins vetmandeut, et des eu
tenre et des orat-«urs publics disent qu'elle sont
la plus excellente medécine qui vaiste pour la
Querisun du telles maladies, 25 ets, Li boîte,

Vendus À Montréal par Devins et Bolton
Lamplough et Campbell, Lyman, Clare et Cie.
Kerry, Beas et Co, el tout les autres droguistes
en général.

Northrop et Lymun, Newenstle, CO, proprié-
tires pour les Cnuadas, Vendu par fois fes nur
chands de mélécines,

DEVINS wr BOLTON
Agents & Montréal,

oad, [p eJaim—4s

ARGENT à WP 52 80H Hole

PAR SOMME DE S100 ET PLUS.

  

   

 

 

 

 

LA SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION CANA-
DIENNR DIS MONTRÉAL préte pour 5 ans où

"160 ans et donne de grandes facilités pour le
rembonrsement,

s'adresser au bureau, No. 42 rue St, Vincent,

L. A, JETTE,
SeeTrig,

6 juia tun—55

IMPORTATION NOUVELLE

VV. SMOUTE,

[importateur et ee, £5) =

PLUMES £00 FSAUTRUCHTE

Vantour et F2 SEZ de Fantaisie
EN GROS ET EN DETAIL

 

Fabricant de

 

  

  

rer toutes 2ortes de vicilles plumes et les remet à
nent,

No. 401,—RUE CRAYG,—No. 401
Coin de li Rue Sunguin 1,

MONTREAL.
4 avril no—21

AVIS DE DÉMENAGEMENT.

MM. GAUTIHER & MANDEL
MARCHANBS TAILLEURS

Ef MARCHANDS DR

Merceries pour Messieurs,
ONT DÉMENAGÉ AU

No. 361, RUE NOTRE - DAME,

(Vis-h-vis les salles d'encan de M, Arnton),
où ils ont reçu nn grand assortiment de NOU-
VELLES MARCHANDISES pour toute espèeo
d'Habillements.

N. B.—Ils se sont, assurés les services de M.
J Icmanbs, nutrefuis foreman et coupeur chez
M. Muir, et pendant la dernière année chez M.
W. Adama. .

6 avril 1867
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SALLE DE PIANOS,
115, GRANDE RUST. JACQUES, Ha.

 

Les soussignés étant défait de leurs fonds
de morceaux de Musique, s'uccnperont plus pur-

tieuliérement à Pavenir de l'importation de

PIANOS et ORGUES de SALONS, et en géné-

ra d'INSTRUMENTS de MUSIQUE. Ils attirer.t
Paitention sur leur fonds extrémement considé-

rable et varié des articles ci-dessus, Le nouvesu

Pinno ‘ Chickering” reconnu être le plus bu]

instrument fabriqué dans cet ancien établisse-

ment, le Pinno vertieul de Steinway” et la

derniers genres d'Urgues de Salons sont an

nombre des nouveautés offertes au public. Et

une visite est respectuensement sollicitée.

De nouveaux Pianos & 7 octaves et élégam-

ment fui viennent d'être reçu de New-York et

de Bostou. l'rix 3230 à $325 suivant le fini de

ta boîte.
GOULD & IHLUL,

4 juin 1867 an—15

Nompngnie d’Assurance des Ci-

C toyens de Montréal.
 

Les assureurs peuvent facilement régler la

rando dispute entre les compagnies d'Assurance

Western et Lonlon et Liverpool et se soustraire

à tont doute ot à toute I'enlté dans cette affivire

en donnaut. leur support À In Compagnie d'As-

surance des @ltoyens, Bureau No. 10 Place

d'Armes ; Comprgnie Locale qui n’étend pas

ses affaires nu-delk des limites de la Cité qui ne

sont pas approvisionués d'eau et dont le Cupital

est de S1,090,000.00, souscrit par un trôs grand

nombre de citoyens des plus respectables et des

plus influents de Montréal, offre les meilleures,

garanties et le plug de sureté à des taux réduits.

Les dommages sont réglés sur te champ et avec

Ribéralité. Risques pour un temps comit pris sur

les produits et les marchandises ou reçues don-

nés en conséquence transférables sans être tenu

d'eu donueruvis au Bureau

GEORGE B MUIR, Agent,   
TR CREIRERITEGR

Bureau No 10 Place d’ Armes, Montréal,

Jer juin . ba—57

LETRY. LATSES

“OUVRAGES

V. LEROYX se charge de teindre et rèpae-

VoLumE XVI.—No.

VENTES A L'ENCAN.

60

 

 

PAR BENNING er BARSALOU.

AVIS.

BENNING &BARSALOU
DEMENAGES

AU

Nos, 48 et 30, Rue St. Pierre,
4 mai 46

——œve

@/NCISES ES

Tlarchandises Sèchos.
Ler soussignés vendront, MERCREDI, le 12

JUIN, à leurs nouveaux mugasius Nos. 48 et 5U
Tire St Pierre, un assortiment geucral de Mir-
chandises Séches pour le commerce du printemps
el de l'été, qui consiste eu ce (qui suit -

Draps noirs, tout hiine
“ + Union,

Draps de fantaisie, Meltons, soie et Iuine,
Twenls de fantuvisie, Docs, Unsiiuires, Alpacas,
Lustres, Etoiles ii robes, Serges de soie et de
Verony, Draps italiens, Doublures en rouleaux,
Silke das, Cottons jaune, Shirting blanc, Indien-
nes lo fantnisig, Chemises de fantaisie, Bonnet-

1 terie.
— ATSSI—

12 enisses de Murchandisea de toile assorties

ET

Un petit fonds de banqueronte, consistant en
Marchandises Sèches, Vitres, ete,

4 TANT DANS LE LOUIS.

Vento à DEUX heures,

BENNING er BARSATOU,

Enca nteurs
8 juin 6h

re— -
4 F 1 oh

Papier Enaommagé.
ne Runmes fine Yell. wove J Cup 10

6 do 8 fine laid Super Royal 54
ë du do Cream wove Domy2428
+ do do laid medium 31

20 do Cartes, poreeluine ct ivoire

Endummagé durant te voyage d'importation ex

Aune Forster et Pericles.

Vente à DEUX heures,

BENNING & BARSALOU,
Encanteurs.

8 juin co
—— -

Tente K'Artieies en rrnflie—
Les soussignés vendront à leur magasin,

Nos. 48 et he rue St, Pierre, LUNDI, 10 courant,

une consignntion venant directement de Loudres

et New-York, emnprenait: 150 enisses de riches
EN PAILLE, comprenant des

CUAPRAUX dans les derniers goûts, pour © 6s-

sieurs, Damez, Demuiselles 64 Enfant, consis-

tant en ALMA, PAREPA, TURBAN, FONTAL-

NEULEAU, RISTORI, LEAFLET, £e, formes
de Chupenux pour Diunes, à la dernière vrrde,
Dueques et Chapeaux pour Hommes, Gargous et
Enfunts, en grande quantité

—AUS, —

ñ caisses de CHAPRAUX EN FECTRE pour

lives.

Vente à DEUX heures

BENNING er BARSALOU.

Encauieurs

£ juin [i

Beemin om

Swecession doe fea Ftovert lio-

gers, Marchand-Lailleur.

  

 

Vente par encan d'un FONDS d'ETOFFES,
de HARDES FAITES, d'EFFETS de TAIL-
LEUR, Ecr,, d'une SALAMANDRE et du Loyer

du Magasin.

I sern vendu par encan au mutgrasin, 267, Rne

Notre-Dame, MERCREDI, le DOUZIEME jour

de JUIN cournnt, en UN SEUL LOT, à tant dius

le £, un fonds de Draps superfins, de Cusimiraet

et Doeskins unis et de couleur, Tweeds de don-

blnres, Suies, Cordes, Fils et un assortiment gé-

néral d'articles de Tailleur et de mercerie,

-—AVRC-—

Un execilent assortiment de Hardes Faites

propres our Ta présente saison.

—AINBI—

que le Comptoir, etc, une Salamandre de pre-

mière clusse et le loyer du Magasin appartenant

i la succession de fen Robert Rogers.

Vente à ONZE heures.

On peut connaître l'inventaire et les condi-

tions de ln vente en s'adressant au soussigné,

Bâtsse de In Bourse, Rue St, Sacrement,

A. 8. STEWART,
Syndic,

BENNING & BARSALOU.

Encanteurs.

8juin ju—v0
 

Acte concernant ln Faillite, 1Süd.
 

Dans l'affaire de

ONÉSIME TILIBAUDEAU, commer-

gant, Montréal, FatLit.

Les créanciers du Fuilli sont par le prés». t

notifies qu'ils « fail une cession de ses bi* 21

el effets en vertu de l'uete ci-desstis,à moi syndie

soussigné, ct ils sont requis de me fournir, soit

denx mois de cette date, des états de leurs réel

imations, spéeilfiant les garanties qu'ils possèden

s'ils en ont, ct leur valeur, et s'ils n'en ont pax

mentionnant te fait, 16 tout nttesté sous serment,

uvec les pièces justifientives à l'appui de ces

réelatuntions.
: Peu T. SAUVAGEAU,

Syndic Officiel.

Montréal, 25 mai 1867 55

CORBILLARDS, CERCUBILS, &c.

M. U. A, DUMAINE,si bien connu An public,

vient de faire l'acquisition de tout l'établissement

de M. Groves, comprenant Cercueils, Crêpes,

Corbiltavds, &c., CL entrautres le mmagnilique

Chariot que M. Groves « fait fiirs il y à peu de

temps.
11 nura aussi à la disposition des pratiques un

pony blanc pourle chariot des enfants.

M. Dumuine espère que la ponctmali'é avee

Jaqueïle il n toujours servi le public, lui méritra

la continuation du patronage mérité qu'avait

nequie son prédécesseur.

C, A. DUMABNE,
No. 1, RUE CAMPEAU.

6 avril fm—35

Prêts à 7 112 p. 100.

AVIS-—Suivantles règlements de la Société

Permenante de Construction du district de Mont-

réal les directeurs ont résolu de prêter pour

une Année où pins, Au taux d'intérêts de SEPT

et DEMI POUR CENT,par rembnursementet par

paiements égauts ei mensuels. Tuls prêts seront

faits à. ceux qui préférernient emprunter sens

dire sujal au risque des profits et pertes de la

snciété, Le tout conformément à la ldi et aux

dis régiements,
1 va sans dire que la dite société continue

nuesi, à proter aux larmes orliunires à ceux qui

voulant participer daus les profits et purtés.

P dr
ur ordre P. A. FAUTEUX,

Bect. Trés.

 

 Nontréal, 9 Ma 1867 an—48
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NANONCES DE LA CORPORATION NAVIGATION, NAVIGATION, MEDECINE. Cs MEDECINES. ASSURANCES.

ean i LLIXIK Liniment du Vermont| COMPAGNIE D'ASSURANCE “COMMERCIAL UNION, >
; for i cS pu Cornhill, Londre

 

QUARTIERCENTRE,
VIS Public est par le présent
donno que les soussigués ont compliié fe

Rôle de Cotisation du QUARTIER CENTRE
de cette ville; que copie du dit Rôle n êté
confiée à l'un d’entr'eux à leur Bureau, en l’'Hôtel-
de-Ville, où elle sera ouverte à I'mspection of
examen de tous les intéressés d'ici à VENDRE-
DI, le VINGT-ET-UNIEME jour de JUIN
courant ; et que les dits Cotiseurs s'assemble-
ront, à leur Bureau susdit, SAMEDI, le VINGT
DEUXIEME jour de JUIN courant, à DIX heu-
res de lavaut-midi, pour reviser leurs cotisa-
tions des biens-fonds inscrits au dit Rôle de Co-
tisation, et que là et alors ils entendront et
examineront toutes les plaintes relativement à
telles cotisations des biens-fonds qui pourrunt
leur être soumises.

JAMES C. BEERS,
DANIEL FARRELL,
JEAN Bre. ALLARD,
WILLIAM DOUGLAS,
P. H. MORIN,
JEROME GRENIER,

 

Coliseurs.
Bureau des Cotiseurs,

Hôtel-de-Ville, |
Montréal, 6 Juin 1867. jl=no
 

   fo
MONTREALCORPORATION de

Bois de Chauffage.
 

On a besoin pour ln Corporation de cette Cite
de TROIS CENTS CORDES de BONNE ERa-
BLEdure, saine et sans ronding, d'au moins
trois pieds françuis de longueur de la eonpe à
la pointe, qui devront être livrées le on avant
le PREMIER SEPTEMBRE prochain, aux diffc-
rents dépôts de la Corporation.
Des soumissions cachetées et portant sur l'en-

dos “ Soumission pour bois de Chauffage, ” men-
tionnant le prix par cordre auquel la dite guan-
tité de bois sera livré, seront reçues nu Bureau
du soussigné jusqu'à VENDREDI le VINGT-ET-
UN JUIN courant,
La corporation se charge de fire corder le

bois,

(Par ordre,)

CHS. GLACKMEYER,
Gretlier de la Cite.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel-de-Ville, {

Montréal, G Juin 1867. ja—n9
 

   
CORPORATION DE MONTREAL

Elargissement de In ¥ue Saints
Janvier.

aa=-
AUX INTERESSZS.

LES Commissaires soussignés, nommés pour
faire l'évaluation des terrains ou parties de tor-
rain requis pour l’élargissement de la rue St.
Janvier, donment par le présent AVIS PUBLIC
que MARDI, le ONZIEME jour de JUIN cou-
rant, à DIX HEURES de l'AVANT-MIDI, ils
seront @rêts à entendre les parties intéressées
avec leurs témoins, titres, ete, ete, dans la
Chambre des Commissnires, à l'Hôtel-de-Ville.

WILLIAM WORKMAN,
DAMASE MASSON,
WALTER BENNY.

Chambre des Commissaires, |

 

Hôtel-de-Ville.
Montréal, 6 Juin 1867
 

 

QUARTIER EST.
 

AVIS PUBLIC est parle présent donné que
les soussignés ont complété le Rôle de Cotieu-
tion du QUARTIER EST de cette ville;
que copie du dit Rôle n été confiée à l'un
d’entr’eux a leur Bureau, en l'Hôtel-de-Ville, où
elle sera ouverte à l'inspection et examen de tous
les intéressés d'ici à MARDI le ONZIEME jour
de JUIN prochain ; et que les dits Cotiseurs
g’assembleront, À leur Bureau susdit, MERCRE-
DI, le DOUZIEME jour de JUIN prochain,
à DIX heures de Vavant-midi, pour reviser
leurs cotisations des biens-fonds inscrits
au dit Rôle de Cotisation, et que là et alors ils
entendront et examineront toutes les plninies re-
lativement à telles cotisations des biens-fonds
qui pourront leur être soumises.

JAMES C. BEERS,

DANIEL FARRELL,

J.-BTE. ALLARD,

WILLIAM NOUGLAS,

P. H. MORIN,
JEROME GRENIER,

Cotiseurs.
Hôtel-de-Ville, }

Montréal, 25 mai, 1867.

AVIS
Le soussigné recevra jusqu’à SAMEDI, le 8

JUIN, à 3 heures p. m. des offres à tant dans le
louis sur les prix de l'inventaire pour le fonds de
magasin de chaussures de O. Thibaudeau, failli.

T. SAUVAGEAU.

Syndic.
cf—58
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ahayte;RITES

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne de ln Malle Royale entre Montréal ot

Québec, et Ligue Itégulière entre
Montréal ct les ports des T'rois-Riviè-
res, Sorel, Berthier, Chambly, Terre-
bonne, l'Assomption, Yamaskaet autres
ports intermédiaires,

 

 

A partir de LUNDI, le G Mai courant, ot jusqu’à
avis contraïre, les vapeurs de lu Compagnie du
Richelieu lnisseront leurs quais respectifs comme
suit, savoir:

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle,
partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Pla-
ce Jucques-Cartier, pour Québee, tons les lundis
Mcreredis et Vendredis soirs, ñ 7 heures préci-
£es, avrêtant, en allant et revenant, aux ports de

tel, Trois-Rivières et Vatiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeura Ucèn-
niques, à Québec, seront certitines de se rendre
{temps en prenant leur passage & bord de ce
vapeur, vu qu'un Tender devra les transporter
lux vapeurs ovétiiques, et cela sans charge
extra.

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, À MEUT heures précisez pour Québec, arrè-
tant, en allant et revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivicres et Batiscan.

Le vapeur NIPOLKON, Capit. Joseph Duval,
partirn du quai Jneques-Cartier pour Trois-
Rivièrez tous les Mardis et Vendredis, à 2
heures P. M. arrétant, eu allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Itivière-du-Lonp, Yamachi-
che, Port SL François ; et partitn de Trois-fti-
vitres pour Montréal tons les Dimanches et Mer-
credis, à UNIS heures P. M. arrètant À Lano-
raic. À sou voyage de Vendredi de Montréal il
se rendra jusqu'à Champlain,

Le vapeur LA IOILE, Capt. Ev. Lafures,
voyagera sur les rivières Yamasha et$t, Fran-
sois, en connection avec le Vajieur COLUMBLI,
à Sorel,
Le vapeur FICTORII Capt. Cls, Daveluy,

partira dit quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
fea Mardis et Vendredis, à deux heures P M
arrétant, en allant et revenant, à Repentigny,
Lavaltrie, St Sulpice, Lanoraiz et Berthier ; et
partira de Sorel tous les Dimanches et Mercredis
À quatre heures P. M
Le vapeur CIZI5HIBLY, Capt. F. Lamoureux,

partira du quai Jnegnes-Cartier pour Chatbly,
tous les Mardis et Vendredis, à deux heures P. M,
surétunt, enullant ctrevenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorul, St, Ours, St, Denis, St Antoine,
St. Charles, SL Mare, Belwil, St. Hilaire, et
St. Mathias, et partirn de Chambly tous les Sn-
medis, à DEUX henres, l’. M, el les Mercredis à
MIDI pour Montréal,

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. IT. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier tous les jours
(les dimanches exceptés). à trois Leures P. M,
su rendra à l’Azsomption les Lundis, Mercredis
et Vendredis, arréiant, on allant et revenant,
& Boucherville, Varennes, Bout-de-l'Isle et St.
Paul l'Hermite, et à Terrebonne les Mardis,
Jeudis ct Samedis, arrétant aussi, en allant et
revenant, à Boucherville, Varennes, Bout-de-
l'Isle et Lachenaie. IL partira de l’Assomption
les Ltandlis à 7 heures A. M, Mereredis à 6 heures
A, M. et Venldre heures A. M. Et de Terre-
bonne les Mardis à 5 heures, Jeudis à 7 heures
et Samedis à 6 heures.

  
  

  

 
  

 

 

    

  

La Compngnie ne sera pas responsable des
montants d’argents ou effets de valeur, & moins
qu'un connaiszement, spécifinnt la valeur, ne
suit signe ii cet eft. “

Pour plus amples informations, s'adresser an
Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 245,
Rue des Commissaires.

J.B. LAMERE.
Agent-Général.

Bureau de la Compagnie
du Richelieu,

Montréal, 7 mai 1806. §
ne
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Compagnie de Navigation de
I'Ottawa.

rity To  

STEAMERS DE LA MALLE, 1867.
 

De MONTREAL 4 OTTAWA, tous les jours,
(les dimanches exceptés) arrctant a Ste, Anne,
Oka, Como, Hudson, Pointe-aux-A nglais, Rigaud,
Carillon, Pointe Fortane, Grenville, L'Orignal,
Majors, Papineauville, Browns, Thurso et Buc-
kingham,

Les magnifiques et rapides nouveaux Sten-
mers PRINCE OF WALES, Capt. H.W.
Shepherd. QUEEN I'TCTORLI, Capt. A, Bowie.

Untrain laisse le dépôt de la rue Bonaventure
tous les mating, (les dimarches exceptés) à SEPT
Leures, pour joindre à Lachine le steumer Prince
of Wales (déjruner & bord) pour Carillon, pas-
sant par le Luc St. Louis, les Rapides de Ste.
Aune et le Lac des Deux Montagnes. De Curil-
lon 4 Grenville par chemin de fer juignant le
steumer Queen Victoria (diner à bord) pour Ot-
tuwa,
Voyage de retour, le steamer Queen Vieleria

laisse Ottawa à 6.30 A. M,, les passagers arri-
vent à Montréal à 4.45 P. M.
Le comfort et l'économie de cette ligne ne

penvent être surpassés quoique cette route
passe à travers les districts les plus pittoresques
du Cunada ct soit la plus aitrayante pour les
touristes.

Les personnes qui désirent faire un voyage de
plaisir peuvent obtenir des biliets de retour de
Montréal à Carillon Lon pourun jour, et a moitié
prix.
Les passagers pour les célèbres Caledonia

Springs, serout débarquées à L'Orignal,
UN EXPRESS pourles paguets lnisse chaque

jourle bureau pour Ottawa el les ports intermé-
diaires.

Billets simples pour Ottawa et les ports
interméJiaires peuvent &ire obtenus au bureau
Batisses du Mercantile Library, rue Bonaventure
(presque vis-A-vis la Salle Bonaventure) on
4 burd des steamers,

Billets simples et do retour pour Otinwa pen-
vent être aussi obtenus au Dépôt de Lu rue Bo-
naventure.

Steamer des Marchés « Dagar,”
Capt. McGowan.

Laisse le Bassin du Canal les mardis, et ven-
dredis à midi pour monter.

Laisse Carillon, les lundis et jeudis à 6 h a.m.
pour descendre.

R. W. SIIEPHERD.
9 mai pls—48

— - ; >

Economie dans l’Habillèment
LES

ENPANTS.

MADAME VEITH, Modiste, No. 28, Rue St-
Louis, s’uccupern tout particulièrement de net-
toyer et de confectionner pour les Enfants les
vêtements des membres plus vieux de la famille.
Lainages pettoyés à la perfection et non pas

à In grosse, comme cela se pratique générale-
ment. Robes refnites et réparées.

iler juin

A.WE.

CHAMBRE DES NOTAIRES DE MONTRÉAL.
 

La prochaine assemblée régulière de In Cham-
bre des Notaires de Montréal aura lieu le 17 du
mois de JUIN prochain, à !1 heures A. M., au
lieu ordinaire.

Par ordre, ,
H. LAPPARE,Sect.

C.N.M,
Montréal, 18 mai 1867 j 16jb
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Compagnie de Navigation Ca-
nadienne de l’Intérieure.
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

POUR

Beauharnoïs. Cornwall, Dickinson's Lan.
dinz, Morrisburg, Prescott, Brockville

Gananoque, Kingston, Cobourg,
Port Hope, Darlington, To-

ronto et Hamilton.

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT.

Le magnifique vapeur en fer GRECIAN,

Capt. Cranx HasiLTON, laissera le BASSIN DU
CANAL, Montréal, à NEUF heures A. M. et
LACUINE i l'arrivée du couvoti, partant de la
Station Bonaveninre à MIDI, JEUDI, le 2
Mai, pour Hamilton ct les Ports intermédiaires,

et fuisant connexion 4 PRESCOTT et BROCK-

VILLE avec les convois de la Gitd d’Ottawa, de
Kemptville, Perth, Arnprior, ele., et iv Hamilton
avee Jos diverses lignes de chemin de fer et de
bateaux À vape.r pour les Chûtes de Niagara,
Buffalo, Coliitgwood, London, Stratford, Surnia
Chathiun, Détroit, Chicago, Milwaukee, Galen:,

La Baie Verte, St. Paul, ete.

Le service de cette ligne est des plus com
pleta, et les avantages qu'elle offre aux voya-
geurs sont supérieurs à ceux des autres ligues.

157 Le Frêt est pris à des taux excessivement

bas, et Pon donne les taux de transit complet

sur le chemin de fer Grand Occidental.

Pour billets de passage et autres informations
s'adresser à D. MCLEAN, aux Hôtels, à PETER
FARRELL, au Bureau du Frêt, Bassin du Canal,
etau Bareiu No. 73 Grande rue St. Jacques,

ALEX, MILLOY, Agent,
23 avril 1867 ls—d1

Compagnie de Vapeurs Ccé-
aniques de Montréal,

Sous contrat avec le gouvernement canadien

pour le transport des Malles du Ca-

nada et des Etats-Unis.

 

ARRANGEMENT D'ETE.

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry

Glasgowet Liverpool.

KGBes Dillets de Retour peuvent être cblenus à
des prix lrès réduits.53

J À Higne de la maille de cette
Lu COMPAGNIE se compose des Vaisseaux
suivants de première Classe a plein pouvoir,
construits à Ciyde, Steamers en ‘fer à double
engin.

 

     
     

 

Moravian... ...... 2,650 ton.—Capt, Wylie
Austritn....…...,3,700 ton. — *  Aîton
Nertorian...... 2,100 ton—Lt, Dutton, RNR
Hibernian, 7131 ton— Capt. Brown
Belgian. 1484 ton.— ‘ Grange

,600 ton— ‘“  Bullantine
2,300 ton— * Allan

North-Jhnerican.... .1,78U ton— * Kerr
Dumaoseus Lovee +6 1800 ton— © Watt

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
el de QUEBEC tous les SAMEDIS, arrétant

    Balsamique Végétal
du Révd, NH. DOWNS.

La meilleure, la plnsessayée,
la plus sûre et [a plus infiil-
Lible médecine qui existe
contre la toux. Ilà été
la première médecine du
peuple depuis plus de32
ans. ll est le

MÉDECIN DE FAMILLE

de milliers de famil-

   

   

  

   

 

  

    

    

  

  

 

  

   

  
    

  

  

  

  

   

  

 

   

Aÿez-lo toujonrs
en mains,carson
usage fait &
propos vous
sauvera plus
d’une dou-
leur et plus
d’une pias.
tre.

Une
mala-
die qui
durait de-
puis tren-
teansenfin
guérie :

Je certifie
que ma femme
n été pendant
plus de trente ans
afligéed’une toux
assez génante quel-
que fois pour produi-
re lafiëvre et la pros- |
tration. Après avoir à
pcu pres tout essaye,
un de mes amis m’enga-
gen à essayer

L’Elexir Balsauiqne deDowns
et je vous assure que son Usa-
ge a produit les meilleurs résul-
tats. Elle peut maintenant sor-
tir de la maison et s’occuper des
affaires du ménage, ce qu’elle n’a-
vait pas fait depuis des années.

Je lg recommandesincèrement com-
mela meilleure médecine pourla toux

qui ait jamais été mise devant le public

sans exception.

JONATHAN SPRAGUE.

Duxbury, Vt., 21 mars 1859.

UDOUS KALLUNTERIOS
uU

L'ENDELLISSEUR DES DENTS

 

   
   
    

 

Cette agréable préparation
Pourles dents ne contient pas
d'acide ou autres ingrédiente
délétères. Ne vous laissez
pas effrayer par le nom. De-
mandez l’EMBELLISSEUR
pes DENTS si vous ne  à Lock Foyle pourrecevoir à bord ct mettre à

terre les Mulles et Pussugers pour l'Irlunde et
l'Écosse.

Bt leur LIGNE de GLASGOW, compr sé des
steamsbips suivants :

ST.-DAVID. ,...1,650 Tons... Capt. Aird
1,482 $ L. # Scott

ST-GEURGE....1, Lt Smitl,RNR
ST-PATRICK... L207 “ ,..Capt. Frocks

(Voyagennt entre ln Clyde, Québec et Mont-
téal, à des intervailes réguliers durant la sai-
son vavigable de l'été.

 

Les steamers de la Ligue de la Malle sartiront
du Québec comme suit:

Peruvian... ooo... o.oo... Samedi, ler Juin
Nova-iscotian ss es iil,Samedi, 8 Juin

 

PRIX DU PASSAGE de Québec à Loudon-
derry où Liverpool:

CABINE Les Lenea sens ne $70 ou 830
(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT .............. $25.00

IF Les passagers qui désirent se rendre à
Paris peuvent se procurer des “ Billets d'Excur-
sion de Cock ”sur application à l’agent à Qué
bee ou Montréal.
On ne peut retenir des cabines à moins de

payer d'avance.
Un OChivurgien d'expérience est à Lord de

chaque Vaisseau.
Pourfret ct autres particularités, s'adresser à

MH, ET À. ALLAN,
Coin des rues Fouville et de la Commune,

Montréal.
11 mai 1867 an—l

 

FERRONNERIE.

MAGASIN DE QUINCAILLERIE.

Les personnes désirant menbler leur maison
trouveront un assortiment cousidérable des arti-
cles qui sont nécessaires dans un menage, com-
prenant ce qu’il y 4 de mieux en poêles de cuisi-
ne. Calandres, Machines à laver ct À tordre le
linge, Réfrigérateurs, il res, ete., etc, ete.

G. HAGAR Er GIE,
520 Rue St, Paul,

MMLTRES de Manufacture anglaise et améri-
cine

FONTAINES Réfrigérantes en grande variété
FONTAINES réfrigérantes et FILTRES com-

binés, VASES ponr, Crême à ia glace, COU-
LOIRS à Gelées, RÉFRIGÉRATEURS
A vendre par

 

 

 

GEO. HAGAN & CIE,
520, Rue St. Paul.

18 mai ain—52

 

Réfrigeératenrs,—Patente du 18 Mars
18GT, avec des améliorations combinées,

MEILLEUR kr CIE,
526, Rue Craig.

—

Podles de cuisine, Conchettes en
Fer, ete. ete,

 

MEILLEUR er CIE,
526, Rue Craig.

—————————

Podles de cuisine, “ European Ran-
ges,” pouvant être chauffés avec le bois et le
charbon indistinctement.

526, Rue Craig,
MEILLEURsr CIE,

an—42

POELES DE CUISINE,
FERRONNERIES,

ENSEIGNE DU MARTEAU.
Le sousaigné offre on vente des POELES do

CUISINE pour BOIS ou CHARBON de toute
grandeur el les mieux approuvés, POELES
DOUBLESpour BOIS ou CHARBON,couchettes
ens avec un Assortiment de FERRONNE-

25 avril 1867

¥5™Vieux poëles pris en échange. G. LEPAGE,
210, Rue St. Paul,

Coin de la Place Jacques-Cartier,
9 avril 1867, Jj ler dée,—36

pouvez prononcerle inot
grec. ous trouverez
que

     

   

   

L'ODOUS
98 :

a, est la préparation
a plus agréable5 la pl éabl

po connue pour la-
ver les dents.

ESSAYEZ-  

  

 

  
  
  

  
   

  

     

  

   

   

  

  

“Je

r.PO.
dDoUS
KALLUN-
TERIOS
comme une
bonne pré-
paration pour
nettoyeret
conserver les
dents,

J. A, Bazm,
Dentiste.” osé qo

“‘ Pai expérimenté
et analyséavec soin
POnots KALLUNTE- o>Ri0S ct Pai trouvé qu’il »%te contient rien de délé- orlere pourles dents, Clest osepour moi un plaisir de le vorecommanderau public com. 7me une excellente et sûre »préparanon,

oe
C. W. Wess,

Dentiste.”
. —_—“Ayant examinéles ingrédients

Qui composent l’Opous KALLUN-
Fenios, je le considère comme unonarticle pour la conservation des
dents et des gencives.

.C.BREWSTER,
Chirurgien-Dentiste.”»

Lesprécieuses médecines ci-dessussont à& vendrfous toutes les Pharmacies et les Magasins delarovince du Haut et du Bas-Canada, et si aucunmarchanddésire renouveler son approvisionnement,1 n’a qu’& s’adresser aux RE riélaires
BARNES, HENRY & CIE,

513 et 515, Rue St. Pend Montreal. C. 12,
10 nov aa
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MACHINES A COUDRE

  
   

  
   

  

    

  
  

   

  

 

  

HENRY.

Nous désirons désabuser le
publio de l’idée populaire mais
erronée que le Linimentn’est
qu’unelotion. Il sert aussi
bien comme remêde inté-
rieur qu’extérieur cl des
centaines de cas de coli-
que, choléra morbus,
diarrhée et autres dé-
sordres de l’estomac
guéris par son usage,
attestent sa gran-
de valeur danstous
les cas. Hest com-
posé avec beau-
coup de soinset
contientplus
d'ingrédients
dispendieux
qu'aucune
autre mé-
decine du
même
genre.

 

       
        

     

     

  

« Votre Lini-
MERT DU VER-)
MONT mf’a gueri
d’un Rhumatisme
que j'avais dans les
membres et pour le oF

bon effet duquel vous Re
pouvez croire que je oF

vous suis trés reconnais- S$
sant, Ds}

T. QUESNEL.””

“La douleur était très gran-
de mais elle a disparu en
uelques minutes par usage
du LINIMENT.

W. Grsson.”

¢ Je m’en suis souvent servi pour
les maladies des boyaux et je ne me
rappelle pas qu’il ait failli une seule
fois d’opérerla guérison.

W. BALDWIN°”

SIROP PECTORAL

DR. GLOBENSKY
Pour toute espéces de Toux, Rhumes,

Asthmes, Coqueluches, Cousomption
et Vomissement de sang de poumons,
est le meilleur préservatif qui soit en-
core connu. L'efficacité en est par-
faitement reconnue et prouvée parce
qui suit :

Dr. GLOBENSKY, MONTRÉAL.

Mon Cher Docteur,

Je dois à la vérité de déclarer que plusieurs
années passées, Mde Davignon fut prise d’une
maladie de poitrine qui me fit craindre pour ses
jours. Elle se mit alors sous vos soins et je suis
heureux de reconnaître qu’elle se seutit bexucoup
mieux nprès quelques jours et que votre traite-
ment l’a fait jouir depuis ce temps d'une santé
que j'étais bien loin d'espérer.

PIERRE DAVIGNON, M. D.
Longueuil 3 déc. 1866.

 

 
Montréal, janvier 1860.

Cette lettre a pour but de reconnaître : 10
Que Messire Charles Lenoir, Prêtre du Séminaire
de St, Sulpice et Directeur du Collége de Mont-
réal, était, il y a trois ans, atteint d'un mal de
poitrine et d'une toux continuelle, tel que son
état de santé était regardé par tous commetrès
&larmant: 20 que ce monsieur ayant suivi à
cette époque les prescriptions du Dr Globensky
et pris ses remèdes,il a ressenti du mieux immé-
diatement, petit à petit le mal a disparu, la toux
à cessé, et quoiqu'il ne jouisse pas d’une consti-
tution vigoureuse, il a été capable depuis près
de deux aus de se mettre constamment à son
travail,

A. MERCIER,ptre.
N. B.—Cette lettre a été donnée avec Pappro-

bation de Messire D. Granet, Supérieur du Sémi-
naire de St. Sulpice.

(A Messicurs Globensky, Fila & Cie.)
Messieurs,

Je crois de mon devoir, dans l'intérêt publi
de dire ici qu’il y un déjà plusieurs années je fus
pris d’une maladie de poitrine accompagnée de
crachement de sang et de matières, qui me fit
souffrir pendant dix ans, sans que jeusse jamais
pu obtenir de soulagement efficace quoique je
fusse traité par les premiers hommesde l’art.
En 1863, je me mis sous les soins du Dr. Glo-

bensky et je suis heureux de reconnaître que je
commençai immédiatement à me sentir beaucou}.
mieux et après quelques mois je fus complètement
guéri. Je jouis maintenant d’une santé partaite
et c’est avec reconnaissance que je puis dire que
je doisan Dr. Globensky le bienfait de la vie
et le pouvoir de vaquer à mes affaires comme
par le passé. vo

F, X. SAUCIER,
Marchand dé fleur,

No. 179, Rue des Commissaires
Montréal, 17 mai 1866.

Ce Sirop est-préparé seulement par
. B. GLOBENSKY, M.D

Et vendu par Lymans, Clare & Cie, Henry,
Simpson & Cie, Evans, Mereer & Cie, R. L.
Lathaie, John Rogers & Cie, Picault & fils, De-
vins et Bolton, R. Birks, James Goulden, Henry
R. Gray, W. B. Bulling, E. Muir, Kennett, Camp-
bell & Cie, Nelson, Laviolette & Giraldi, et par

GLOBENEKY, FILS er CIE,
Agents Généraux,

Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier,
Montréal DE WEED

POUR LES

WANCPACTURES ET bES PANILLES
Devant le public depuis 15 ans.

—

Ces Moulins par excellence sontà lafois simple
et fort , font le point croisé,—la couture Giantla
même sur les deux côtés, et cousent loule espèce
d'Etoffes,
On garantit qu'ils donnentsatisfaction.

Veuillez venir les examiner avant d'acheter
ailleurs.

Compagnie manufacturière de
Britannique du Nord.

CHARLES QUEVILLON,
Agent,

No. 214, Ruo Notre-Dame,
aa—108

J. B. ROUILLIARD,
PHOTOGRAPHE,

Ko. £92, Rue Notre-Damo,
MONTREAL.

I'Amérique

18 sept, 1866

  PRIX : UNE BOUTEILLE ...... cere $1.0

UNE DEMI “ sacucocuue 0.80

IZ" Réduction considérable pour les Maz-
chands. gy

19 juillet 7

 
 

Glacières Rafraichissoires,

GEORGE YON,
PLOMBIER ET FERBLANTIER

241, Rue St. Laurent, 241,

Seconde Porte de la rue Ste, Oatherine.
 

M. GEORGE YON a constammentun assorti-
ment de

GLACIERES ou GARDE-MANGER, BAINS
de SIEGE, BAINS de CORPS, BAINSde

PIEDS et BAINS D'ENFANTS, de

toute grandeur,

BIDETS pour les DAMES,
Tontes commandes pour les ouvrages en de-

hors, telles qne Dalles, Dalleaux, Bains Closets, . I acn main tous les négatifs de BuxtonNeel, Moore ot Rouilliard iCopies, 12} cents
chaque, !

22 nov 1866, ar—130
 pour les Tuyaux à Fau, Tuyaux à Gaz en Plomb

et en Fer, seront exécutées avec{promptitude, à
des prix modérés.

. 27 avril bm—43

19et 20
CAPITAL, - - - -

Le succès qui à couronné les opérations de la
de toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle des opérations d
gnie. Ils sont en mesure d’offrir au public canadien PARFAITE SÉCURITÉ
fonds souscrit et des capitaux placés,

justement Immédiat des Réclamations—Les Directeurs et les Agents généraux oceu
une haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à
sion avec un esprit libéral et en hommes d’affaires.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Les VOLONTAIRESqui s'assurent dans cette Compagnie, peuvent, sans char,

extra s'enrbler pour la défense de la frontière ct REPQUSSER les iije e
CORPS de MARAUDEURS.

annuités etles polices pour toute la vie, seront d
aux profits.

Toutes les réclamations sont payées un mois
En vertu d’un acte récent du Parlement, une

mari, et cette police est À l’abri de toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,

OFFICE :—385 et 387 RUB

Surintendant,—A TELLIER,

31 janvier 1867

La Compagnie d’Assurance Pro-
vineciale du Canada

ASSURE LES VAISSEAUX ET CARGAI-
SONS A des prix raisonnables, entre Chicago,
Montréal, Halifax, Terreneuve, Indes Occidenta-
les et les ports intermédiaires.

R. T, ROUTH,
Agent, Montréal,

Capitaine John Brothers, Inspecteur.
14 mars em—26G

ASSURANCE CONTRE LE FEU.

La Compagnied’Assurance Pro-
vinciale du Canada

ASSURE toutes sortes de propriétés contre le
Feu à des prix raisonnables.

Pertes réglées promptement.

R. T. ROUTH,

Agent, Montréal,

Bureau, nouvelles bâtisses du Corn Exchange.

14 mars em—26

“I'IMPERIALE"
COMPAGNIE IVASSURANCE

CONTRE LE FEU

ÉTABLIE EN 1893,

Capital souscrit et Fonds de Re-
serve, un million neuf cents

quarante-cing mille
louis sterling.

$9,725,660
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie,)

AGENCE EN CANADA.

87 et 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER

 

 

 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Dâtisses pris aux taux. courants les plus
bas. Les pertes sont promptement réglées sans
référence à Londres. .

RINTOUL, FRÈRES,
Agents généraux en Canada

» 17 juillet 1866 aa—T6
 

"TCOMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITÉ DE MONTRÉAL.

DIRECTEURS:
BENJ. COMTE, Ecr., PRÉSIDENT

HUBERT PARE., Ecr.,, LOUIS CONTE,Ecr.
ANDRE LAPIERRE, Ecr.,

ALEX. DUBORD,Ecr., R. A. R. HUBERT, Ecr

JOS. LARAMEE, Ecr,
F X Sr. CHARLES, Ecr, J C ROBILLARD, Ecr

 

LA plus économique de toutes
les Compagnies d'Assurance est, sans contredit,
in COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des autres compagniesen général. Elle
offre toutes les garanties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance pour propriétés en cette Cité. I] est
donc de l'intérêt des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et si florisssante.
Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, Rue

St. Sacrement.

  
 

ANT. COMTE,
‘ Secrétaire.

ler mai 1867. an—45

LàBVH&>e
 

Les soussignés agents en Canada de la mai-
son BERNARD & CIE., en regoivent réguliére-
mentles célèbres liqueurs suivantes :

VIN DE GINGEMBRE,

OLD TOM GIN,

ORANGE BITTERS.

OGILVY & CIE.

EN CAQUES ET EN CAISSES,

AVIS.—TI n’y n de véri ables que les liqueurs
qui portent la marque de commerce de cette
maison.

25 mai bs—55

 

Banque des Marchands.

AVIS est par le présent donné qu’un DIVI-
DENDE de 4 POUR CENT pour la moitié de
l'année courante, sur le Oapitai payé de cette
Institution, n êté déclaré AUJOURD'HUI, et le
mêmesera payable au burean, en cette ville, le
et nprès LUNDI, le ler JUILLET prochain.
Le livre de transport sera fermé depuis le 15

jusqu’au 30 juin prochain, ces deux jours com-
pris.
L'Assemblée Annuelle des Actionnaires se

tiendra dans les Bâtisses de la Banque, sur là
Pince d’Armes, LUNDI, le PREMIER jour de
JUILLET prochrin, à MIDI précis.

Par ordre du comité.

JACKSON RAE,
Caissler,

29 mai ja—56-

 

Banque. des|Marchands.
AVIS eat par le présent donné que lo CIN:

QUIËME versement partiel do 19 porr cent, sur
le nouveau fonds souscrit, duns coîte institution,
sera df et payable à son Bnrenn, sûr le Place
d'Armes, LUNDI,le ler JUILLET prochain.

Par ordre du comité.

JAOKSON RAT,
CT Cassi.r, « 

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires

ASSURANCE MARITIME. !

mensate()sree

- £2,500,000 STERLING,—0

DEPARTEMENT DU FEU.
compagnie a êté de nature: à satisfaire Andel}

ela Compa.

» garantie pay,

PANY {ong
leur déci,

iteursions de

ler t qui concerne
ivisés parmi les Porteurs de Police ayant a

après que la mort de l'assuré a été prouvé,
épouse peut prendre une police sur la vie de son

MORLAND, WATSON & Cre., Agents Généraux pour le Canady,
ST. PAUL, MONTREAL.
Inspecteur des agences—T. C. LIVINGSTON,

P. L. 8., Haut-Canada,
aa—8

____ IPICERTES,

 

Nouvelle Importation ¢ ‘Europe
PAR

« Le Canny Seott, > « Deoder, » « Courrier
du Canada » et par les batéaux de

lu ligne canadienne.

Les soussignés reçoivent dans le moment et
coctinucront de recevoir par les Steamers dura
la présente snison, un ASSORTIMENT &
mieux choisis
D’Epiceries anglaises et Françaises

Vins d’Espagne Fruits d'Espagne
Bordeaux des Indes

Portugal ; etc, ete,
Fromages anglais Jambons Westphalie

Suisses Bacon d'Irlande
Allemands Porter et AH anglais

Des meilleures marques.
Aussi, un assortiment complet de MM. Crosse

& Blackwell de leurs célèbres
Mnrinages Capus

Sauces Olives
Moutardes Viandes marinées

Confitures ete, etc.

La plus grande attention sera portée àPexé-
eution des ordres de la campagne. Toute livrai-
son sera faite gratis à aucune station et aux
environs de la ville. Le public est respectueuses
ment invité à venir visiter notre établissement,

DUFRESNE & McGARITY,
228 rue Notre-Dame,

an—>53

AMABLE DUHAMEL,
Marchand-Epicier,

Tout en remerciant ses pratiques de l’enconra-
gement qu'il en à reçu jusqu’à ce jour les aver-
tit, ainsi que Je public en général, que depuis le
ler MAI il a transporté son ETABLISSEMENT
d'EPICERIES au

No. 75, Grande Rue St. Laurent,
vis-à-vis chez M. D. Meunier, hôtellier, maison
ci-devant (coupée par M. L Perry & Cie, où
l'on trouvera toujours les Epiceries et Liqueurs
de première qualité et à BON MARCHE.

Il espère, par son zèle et sa ponctualité, con-
tinner à mériter une part du patronage du pu-
blic.

5 juin

Arrives par la Barque Minnie, des
Indes Occidentales via

Portland :
150 puns de Mélasse claire de Muscovado
200 do do tirée
100 tierçons de Mélasse de Muscovado
150 barils do
50 do miel .

— AUSSI —
Par In Barque Norton Stover :

100 Loucauts de Sucre de Cuba
50 de do, Muscovado

EN MAGASIN.

Loîtes de Savon de Casey
do do de Castillo

50 barils de Souffre en poudre
30 do de Souffre

500 boites de Raisin M R
80p demi-boîtes do do
750 gris-boites do de Layer
25 balles d’Amendes
40 caisses de bon Vin en Bouteilles
Ocre Rouge et Jaune ‘
Indigo
Couperose, Casse, Noir de Fumée
Chandelles Françaises, Marinades Anglaises
Graine des Canaries et de Chanvre
Caisses de belles Eponges de Venise
Sardines des Philvpines et de Canaud
Fromages aux Armes de la Reine
Parfums Français
35 barils de vieux Brandy par Hennessy et O.

Dupuy

—Aussi, reçu récemment

220 demi-caisses de Thé du Japon, pâle.

21 mai 1867
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VY. HUDON.
_ 80 mars 1866. \ an—33

MAGASINS D'ENTREPOT
DE

SERAPHINO GIRALDI,

NOS. 38, 40 ET 42,
PLACE JACQUES-CARTIER

ET No. 37, RUE Sr. VINOENT,
MONTREAL,

Toute espèce de produits el de marchandises
sont emmagasinés à des taux raisonnables, ot
Pon fait des avances si c'est nécessaire.

18 avril 1867 jno—38

Etablissement de Barbier-Coiffeur
DB .

PERRUQUIER ET DE PARFUMERIE.

Le soussigné profite de l'occasion de son dé-
ménagement pour offrir ses plus sincères remer-
ciments à ses amis et au public en général pour
le bienveillant patronage qu’ils out bien voulu
lui accorder pendant les vingt dernières annôes.
Ayantfait de grandes dépenses pour ameubler
le nouveau magasin de M. B. Gibb,

No. 357, RUE NOTRE-DAME
lequel sera ouvert

 

Le soussigné peut sans crainte nsavrer au pu-
blic que son: établissement est unique sur ce
continent, pour de qui regarde le confort, et l'é-
légance do ses appartements. A
Le soussigné espère que lo public voudra bion

l’aider dans cette entreprise. On (rouvers tou-
jours À cet établissement tontes espèces dé par-
fumeries françaises et anglaises de première
qualité. Aussi, un nssortimentd'arfiéles de toi-
letie à des prix réduits: : .

Perrnques, toupets, bandes et braids pour
dames ot messieurs,

Aussi, bains chauds et froids. :
Agent pour lo Liquide ant-rhumatismale de.

Jacob. ’
JOHN PALME 29 mai jà—56

R. -
27 avril 1867. ag—43

 

 

  

SAMEDI, LE 27 AVRIL COURANT.
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